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Nous avons le regret d'annoncer à nos lec-

teurs le dérès de Madame CADIEUX, née Bourret,

épouse bien-aimée de Monsieur H.-O. CAPim ux,

de notre maison, -décédée à Montréal le 26

mai1890, , l'dge de 36 ans, munie des Sacre-

ments de la sainte JEglise.

Nous demandons à tous nos amis de vouloir

bien unir leurs prières auz nôtres, pour le repos

de l'âme de cette chère défunte, et pour la conso-

tion de Monsieur CADIEUX, qui reste veuf

avec trois enfants, dont le plus jeune a un an

seulement.



BULLETIN
Notre Saint-Père le Pape Léon XIII honore d'une bienveillance

particulière l'OEuvre des Congrès catholiques d'Italie ; par ses
ordres, le cardinal Rampolla a écrit une lettre très élogieuse et
fort encourageante à M. le commandeur Paganuzzi, président gé.
néral de cette OEuvre. " Le Saint-Père, y est-il dit, ne saurait être
iusensible au zèle déployé par le comité, pour que les fidèles se
disposent à célébrer son jubilé épiscopal, s'il plaît à Dieu de mui
prolonger la vie jusque-là. Sans doute, le Saint-Père rapporte au
Pasteur éternel de l'Eglise tout honneur qui est rendu au Vicaire
de Jésus-Christ ; mais il reconnaît aussi combien il est opportun,
surtout dans notre temps, de travailler à resserrer de plus en plus
les liens d'amour et de respect qui unissent les bons fidèles au
Père commun."

La charge de bibliothécaire de la Sainte-Eglise romaine, l'une
des plus importantes du Sacré-Collège, a éte confiée au cardin al
Capecelatro, archevêque de Capoue, oratorien. littérateur distin.
gué, dont les ouvres fournissent des textes devenus classiques.

Le Collège greco-ruthène fondé en 1577 par le pape Grégoire
XIII, et confié dès lors aux Pères Jésuites, reçoit les jeunes gens
du rite grec qui suivent les cours de la Propagande, et retournent
dans leurs pays d'Orient, après avoir reçu une éducation très soi-
gnée. IL compte en ce moment trente-cinq élèves, slaves, bulgares,
géorgiens, ruthènes,roumains, etc. Dirigé depuis trois ans par les
Pères de la Résurrection, ce Collège a été de nouveau remis à ses
premiers directeurs, les Pères Jésuites, à partir du 1er mai 1890.

Au Sénat italien, on a paru vouloir améliorer la loi sur les
ouvres pies : " Par cette nouvelle loi, a dit M. Crispi, on ne porte
pas un nouveau coup à l'Eglise catholique, contrairement à ce
qu'une voix auguste a répété encore ces jours derniers."-Le séna-
teur Moleschott, professeur athée, croit que l'Italie a l'obligation
de séculariser partout : " Nous ne sommes pas venus à Rome, a-t-
il dit, pour occuper une ville ou pour agrandir notre .erritoire,
mais pour y rester, et pour séculariser ses institutions...>

* *
Le Souveiain Pontife a écrit, sous la date du 20 avril dernier, à

l'archevêque de Cologne, pour lui recommander, ainsi qu'aux
autres évêques allemands, d'envoyer des missionnaires dans les
pays d'Afrique soumis au protectorat de l'Allemagne, et où l'em-
pereur a décidé que libre accès serait laissé aux missionnaires.

200 pèlerins allemands sont arrivés à Rome le samedi 3 mai, et
ont été reçus en audience solennelle le jeudi suivant.

Le jeudi 24 avril dernier, le Poitou, vapeur français, portant les
membres du pèlerinage de pénitence aux Lieux-Saints, est entré
au port d'Alexandrie (Egypte), après une heureuse traversée. Le
meilleur accueil leur a été fait, à Alexandrie et au Caire, et ils se
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eont rembarqués pour se rendre à Caïffa (Palestine), au pied du
1ontýCarmeL

**
Le Conseil municipal de Paris, reconstitué par les élections des

'27 avril et 4 mai 1890, est composé comme il suit: républicains
(opportunistes et radicaux) 59; conservateurs 13 ; membres de
l'Union libérale 6 ; boulangistes 2.

" Nous sommes battus, et bien battus, " dit le boulangiste Na-
quet dans 1 journal La Presse. - Les membres républicains de
l'ancien Conseil, sortis 57, rentrent 31 ; ils sont donc affaiblis nu-
mériquement et moralement. Il faut espérer que les républicains
moderés,élus avec l'appui de l'union libérale et dos conservateurs,
sauront tenir les engagenrnts pris par eux devant le corps électo-
ral, et rompront nettement avec la politique révolutionnaire.

L'absence du Conseil municipal pendant la journée désormais
historique du 1er mai, a donné occasion à l'établissement perma-
nent di préf't de la Seine à l'Hôtel de Ville de Paris. Cette jour-
née du 1er mai, choisie pour des manifestations ouvrières de tous
les pays, s'est passee sans incidents bien graves à Paris ; mais la
prov nue a été moins paisiblie, etquelques grèves se sont produites.
Du reste, le malaise s- montre un peu partout, et ses effets se font
sentir successivement en beaucoup de points. Ajoutons à cela qu'il
existe toujours un bon nombre d'anarchistes quine cherchent que
des occasions de produire du désor-de et d'accomplir des destructions.

* *
En Allemagne, ou plutôt en Prusse, la question religieuse dite

des Lois de mai est revenue en discussion à propos du budget des
cultes. S.lon la promisse faite à M. de Caprivi, M. Winithorst
énumère les deszrata du Centre catholique : il demande le réta-
blissement de la section des affaires catholiques au ministère des
cultes, dont l'empereur Guillaume 1er avait lui même reconnu
l'utilité ; la réglementation des questions relatives à l'instruction
des futurs prêtres, ainsi qu'à la nomination des curés et desser.
vants; l'abolition de la loi permettant la saisie des traitements
ecclésiastiques ; la restitution des sommes confisquées en vertu de
la dite loi ; la reconnaissance du caractère confessionnel de l'ins
pecîion des écol, s; le raupel des ordres religieux, sans exception.

Si vous vou lez combq ttre avec succès les sectes révolutionnaires
dans les pays catholiques, a dit le chef du Centre, rendez-nous
nos religieux, et je vous garantis que tout rentrera dans l'ordre."

Les préoccupations universelle; du ler mai ont empêché d'a-
boutir l'étection qui devait avoir lieu à l'Académie française : il y
avait 13 candidats, et parmi eux se trouvait le trop célèbre Emile
Zola ; on a fait inutilement sept tours de scrutin, Zola n'a eu que
qu4lques voix ; MM. Lavisse et Thbureau-Dangin venaient en tête,
niais avec trop peu de voix. Là-dessus, l'Académie a remis l'élec-
tion à six mois; pendant ce temps les immortels ne seront que 39.
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Les nouvelles qui nous viennent d'Angleterre sont de plus en
plus consolantes pour les catholiques du monde entier. En étu-
diant celte question, en reconnaît promplement que, parmi nos
frères séparés, se trouvent un grand nombre d'hommes de bonne
foi : lorsqu'ils cherchent les preuves du caractère divin de l'Eglise
anglicane, des doutes leur viennent ; alors ils étulient, et ne tar-
dent pas à reconnaître les caractères divins dans l'église catholique;
dès lors, avec l'aide de la grâce, et animés d'un courage digne
d'admiration, ils sacrifient tout pour avoir le bonheur d'entrer
dans la'véritable église du Christ.

" Une vraie vague de sécession dit le Gallignani's Messenger,
semble paser sur les eaux troublées de l'Anglicanisme. L'autre
jour encore le révérend C. W. Townsend, pi incipal de la mission
de l'Université d'Oxford à Calcuta, suivait l'exemple du Rév.
Luke Rivington. chef d'une mission semblable à Bombay, et se
soumettait à l'Eglise catholique. Aujourd'hui, on annonce que le
B. William Tatlork, le R. lieasley, le R. George Clarke, naguère
attachés à des paroisses ritualistes, telles que Christ-Church tCia-
pham), Hemsley ( Yorkshire), et Saint-James the Less (Liverpool),
ont été I reçus."

" En outre depuis le commencement du carême, il n'y a pas
moins de cent mùembres de l'Eglise anglicane qui sontentrés dans
la communion catholique, dans une seule parcisse du nord de
Londres ; à Briphton. qui est toujours un centre d'activité ritua-
liste, on value le nombre des convertis à 500. Les rédemptoristes
de Cla ham (dont, par parenthèse, le monastère occupe la maison
même où fut fondée la Société britannique et étrangère de la
Bible) ont, pour leur compte, enrôlé dans l'Eglise plus de mille
personnes.

Après avoir relaté et signalé le côté favorable des récentes élec-
tions en France, l'abbé Jaugey ajoute, dans le journal Le Prêtre,
les lignes suivantes que nous croyons devoir mettre sous les yeux
de nos lecteurs :

" Parmi les autres symptômes de cette réaction favorable, mal-
heureusement trop incomplète, nous signalerons l'oubli dans
lequel est tombé Victor Hugo. Nos lecteurs se souviennent de
l'inoubliable débauche de niaiserie et d'impiété dont Paris a don-
né le spectacle aux funérailles du poète,et qui devra quelque jour
être expiée.

" Aujourd'hui les choses sont bien changées. La souscription
ouverte depuis cinq ans pour élever un monument au demi-dieu
n'a pu réunir les fonds nécessaires; les couvres inédites mises au
jour depuis cette époque ne couvrent pas les frais de publication,
et le tourniquet, qu'une ingénieuse admiration avait établi à la
porte de la maison de Victor Hugo pour permettre au public, mo-
yennant un franc, de contempler des cheveux et même l'une des

ents de l'auteur de: Burgraves, n'a pas donné ce qu'on attendait:
l'entreprise a fait faillite. Le bon sens renaitrait-il dans notre
pays ?"
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LES PSAUMES DU BREVIAIRE
(Suite.)

PSAUME I.--BEATUS VIR QUI NON ABIIT

Les Saints Pères ont appelé le premier psaume : la préface, le
prologue, l'introduction inspirée du Psautier. Il en est aussi le
sommaire En plaçant le véritable bonheur de l'homme dans
l'observation de la loi divine, il résume toutes les exhortations et
toutes les instructions des psalmistes, et, par l'espérance de la féli-
cité qu'il décrit, prépare le lecteur à la pieuse récitation des autres
psaumes.

David y dépeint le bonheur du juste et le malheur de l'impie.
t I Le juste, qui fuit la compagnie des pécheurs, qui médite et prat-

que constamment la loi divine, est heureux, tand.s que le méchant,
qui s'éloigne de Dieu, sera éternellemeut malheureux.

Le bonheur de l'un est célébré en deux strophes. La première
(v. I et 2) en expose les conditions : la conduite du juste qui évite
le mal et fait le bien ; la seconde (v. 3), par une belle comparaison
du juste avec un arbre abondamment arrosé, chargé de fruits et
toujours couvert de verdure, insinue quelle sera sa récompense.
Bien différent est le sort de l'impie (3e strophe, v. 4, 6) : pareil à
une paille que' le vent emporte dans l'air, il ne pourra soutenir le
jugement de Dieu et en sortir absous.

PARAPHRASE. Íeureux l'homme qui n'a point marché selon le
conseil des impies, qui n'a point suivi leurs maximes, ne s'est pas
arrêté dans la voie des pécheurs, imitant leurs actes, et ne s'est pas
assis sur la chaire de petilence, c'est-à-dire qui ne s'est pas fait
l'apôtre du mal, ou, selon le texe hébraïque, ne s'est pas assis dans
l'asse mblée où siègent les moqueurs, qui se rient de Dieu. Son affeo-
tion entière est pour la loi de Dieu, qu'il médite jour et nuit et
observe constamment.

Il sera pareil à un arbre qui, planté au bord d'un cours d'eau,
le temps venu, porte se- fruits. Son feuillage ne tombera pas (sni-
vant l'hébreu, ne se flitrit pas) et reste toujours vert, et tout ce
qu'il fera, réussira, ou, selon l'original, il fera prospérer toutes ses
entreprises.

Il n'en est pas de même des impies, non assurément. Ils ressem-
blent à la poussière que le vent soulève à la surface de la terre,ou
bien le vent les emporte comme un brin de paille. Aussi les impies
ne ressusciteront-ils pas pour le jugement, pour juger, mais seulE-
ment pour être condamn'és, on, suivant l'hébreu, au jour da ja-
gemont, ils ne se tiendront pas debout., n'auront pas une at'itude
ferme et assurée devant leur juge, et les pécheurs ne seront pas
admis dans l'assemblée des justes. Car le S"igneur connaît et ap-
prouve ou récompense la conduite des justes : celle des impies
mène à la perdition.
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APPLICATiONS LITURGIQUES. - Ce psanme eSt fréquemment récité
dans le saint office.

1. Au premier nocturne du dimanche, le prêtre, en le lisant, ap-
prend à connaltre les conditions du bonheur et du malheuréter-
nels. S'il veut être heureux dès maintenant et toujours, il doit, à
l'exemple du juste, fuir la compagnie des impies, ne pas prèter
l'oreille à leurs conseils pervers, ne pas suivre leurs malximes ni
pratiquer leurs ouvres. Surtout, il ne doit pas se faire, lui l'apôtre
de la Vérité et de la vertu, le docteur de l'erreur et du vice. Q .'il
p lace toute son affection dans la méditation journaîlière de la loi
ivine, qu'il mette son bonheur à l'observer couttiinvilement ;

qu'elle soit, en un mor, l'onjet de ses réflexions et la règle de
toutes ses actions. A ce compte, son âme, ai rosée par les eaux de
la grâce, ressemblera à un arbre verdoyant et chargé de fruits;
elle accomplira tous les jours des bonnes ouvres, dont, au temps
voulu, auand elle sera mûre pour le ciel, elle recevra la récon-
pense. 'tous les fruits de vie surnaturelle qu'il portera seront
bons, et, fidèle dispensateur des mystères de Dieu, il réussira en
tout ce qu'il entreprendra. Il ne perdra jamais le mérite de ses
actes, il jouira au ciel d'une éternelle jeunesse, et'sa couronne res-
tera toujours verte. Bien différent sera le sort des impies. Sembla-
bles à la poussière du chemin ou à la balle de fromen t que le vent
agite et promène partout,ils paraîtront devant leur juge tremblants
et honteux, et seront exclus pour toujours de l'assemblée res jnstes.
La raison de cette profonde divergence, c'est que, si Dieu ainrà,
protège et récompense la conduite des bons, celle des méchants
aboutit à la perdition.

2. Aux fêtes de Notre-Seigneur,le psaume premier fait l'éloge du
juste par excellence, de la source de toute justice et du modèle de
toute sainteté, qui n'a eu aucun commerce avec les impies, n'a ja-
mais commis le moindre péché, et de la bouche duquel n'est sortie
aucune parole de tromperie (Isaïe LIII, 9; I Pierre, ir, 22., qui a
fait de la loi divine l'objet constant de ses méditations, et dont la
nourriture a éte d'accomplir la volonté de son Père. (Jean, iv, 34.J

Sa soumission à la volonté paternelle a surtout paru, lorsque,
au jardin des Olives, il a accepté de boire le caiice des douleurs,
d'être couronné d'épines, et percé d'une lance(fète de la L-ire et des
Clous). Sur l'arbre de la croix, auquel il était attaché, il a porté, au
temps de sa Passion, des fruits précieux et durables de rédemption
et de grâce (antienne d ' la fête de la sainte Couronne d'épines). Cet
arbre lui-même, qui a porté le fruit divn de notre salut, mérite
des honneurs spéciaux. Il sera honoré t.ant que brillera la foi en
Jésus-Christ. Instrument de la victoire du 'Sauveur, il fera pros-
pérer toutes les entreprises commencées sous son ombre (antienne
de l'Invention de la Sainte Croix). Au jour du jugemen., il sera
le signe éclatant du triomphe de Jésus sur tous -es ennemis, ré-
duits A baisser la tète à sa vue, et chassés loin de la pré%u.,ce du
vrai juste, car alors justice sera rendue à tous (fête de l'Exaltation
de la Sainte Croix).

Au jour de Paques et pendant l'octave, l'Eglise, par la récitation
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de ce psaume, nous fait célébrer la cause de la glorieuse résurrec-
tion du Sauveur. Etre suprème, dont le conseil diffère de celui
des impies, il a mis son affection dans la loi du Seigntenr (antien-
ne). Aussi, une fois sorti du tombeau, est-il devenu un arbre
immortel, qui étend ses rameaux sur le monde entier, et dout le
feuillage est toujours vert. Toutes ses ouvres, mais spécialement
l'établissement de son Eglise, prospéreront. Tout contribuera au
bien de ses fidèles,il amènera à maturité ses élus. Bien que ses en-
nemis semblent parfois prévaloir ici bas, le triomphe définitif lui
restera au jour du jugement. Pareils à dos brins de paille dessé-
chés, ses adversaires seront secoués par le vent de la colère divi-
ne et roulés dans l'abîme de perdition. Voulons-nous partager la
gloire de notre Sauveur, cause exemplaire de notre résurrection,
imitons-le. A son exemple, fuyons le vice et méditons sans cesse
la loi divine. Chargés de fruits et réssucités pour la gloire, nous
lèverons la tête au pied de la Croix triomphante, nous serons
admis dans l'assemblée des justes, nous porterons une couronne
toujours verte, et serons témoins de la honte des méchants et des
adversaires de Jésus.

Le juste par excellence a produit un fruit spécial, l'Eucharistie,
fruit du salut que le Seigneur nous a donné à goûter au temps
de sa mort (antienne de la Fête-Dieu). Mûri sur l'arbre de la
Croix, ce fruit de vie est toujours bon à manger. Ceux qui s'en
nourrissent y trouvent la force d'éviter le mal et d'accomplir la loi
de Dieu, de pratiquer la vertu et de porter eux-mêmes de beaux
et excellents fruits de salut. Ils y trouvent un remède d'immor-
talité, un ferment de résurrection et le gage de la gloire future.

Pour en avoir mangie, ils seront toujours vivants, leur feuillage
ne tombera pas. A la différence des impies, ils auront une conte-
nance assurée devant leur juge, et seront reçus dans l'assemblée
des justes.

3. Imitateurs d, Jésus-Christ, nourris de son Eucharistie, les
Saints ont part à sa gloire. En faisant réciter ce psaume à la
Toussaint, l'Eglise indique par quels actes les bienheureux ont
obtenu la récompense du ciel. Dieu (selon l'antienne) connaît
leur voie, approuve et rétribue la conduite de ceux qui ont fui
la compagnie des méchants, médité et accompli jour et nuit sa
loi. Arbres verdoyants et couverts de fruits, ils conservent au
jardin du paradis, où ils ont été transplantés, une jeunesse éter-
nelle. Les impies, au contraire, ont été poussés dans l'enfer comme
une paille desséchée que le vent entraîne, et i.s ressusciteront
pour l'opprobre et les souffrances.

4. Après nous avoir proposé les vertus et la récompense de tous
les Saints, le psaume premier sert encore à chanter celles de cer-
taines phalanges célestes, des Martyrs et des Confesseurs.

Au commun des Martyrs, l'antienne présente la fidélité du
saint à la loi de Dieu comme la source de toutes les benédictions
qu'il a reçues. Il l'a poussée jusqu'à la mort : In lege Donini fuit
volunlas ejus die ac nocte. Planté par le Seigneur comme une
vigne choisie sur le bord des eaux, il n'a eu d'autre régle de ses
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actions et d'autre appui dans ses combats que la volonté divine
(antienne du commun de plusieurs martyrs). C'est pourquoi, au
ciel, il est récompensé de ses vertus et de son courage, tandis que
ses boureaux sont punis de leurs crimes.

Le sens du psaume est le même aux communs des Confesseurs
pottifes et non pontifes. La même antienne célèbre le bonheur
du saint, qui a connu, médité et observé toute la loi du Seigneur,
placé en elle toute son affection et son bon vouloir, et à qui tout
a réussi à souhait.

Tous, martyrs et confesseurs, sous la parure de leur sainteté,
sont comme autant darbres chargés de leurs fruits. Dans l'égalité
de la justice, ils présentent une grande variété d'actes de sainteté.
Les fruits du martyr ne sont pas les fruits du confesseur ; chacun
a sa saveur propre. L'Eglise ne se lasse pas de nous les proposer
en exemple et de nous les servir au banquet spirituel de l'oflice
divin. Goûtons-les presque chaque jour avec un profit nouveau,
et discernons-en délicatement les savoureuses variétés.

E. MANGENOT.
Professeur d'Ecriture sainte.

LES C0ETITUTIJ S BU CONCILE DU VATICAN
cONsTITUTION DEI FILIUS [ 2e ARTIcLE)

(Suite.)

"Les fêtes de Pâques ayant interrompu pour quelques jours
les congrégations générales, dit M. Chantrel, à qui nous cédois la
parole (ibid., xc), les modifications demandees, qui formaient en-
core un cahier considérable, ne purent être soumises aux suffrages
des Pères que dans la congrégation générale du Il avril, la
quarante-sixième.

- Il y avait plus de cent amendements demandés; la députation
de la Foi n'en admit que deux, et l'assemblée fit comme elle. Dès
lors, il n'y avait plus à émettre que le vote en session publique, et
à attendre la confirmation souveraine du Saint-Père. La session
fut indiquée pour le 24 avril.

" Cette session se tint avec la solennité des deux précédentes,
et lorsque vint le moment où, selcn le cérémonial, on aurait dû
fermer les porles d, la salle conciliaire, après en avoir fait sortir
tous ceux qui n'avaient pas le droit d'assister au concile, le Saint-
Père donna ordre de laisser dans la salle tous ceux qui s'y trou-
vaient, et, pour perm.ttre aux fidèles accourus à Saint-Pierre de
voir la cérémonie, d'enlever les cloisons, comme on l'avait fait
pour les deux sessions publiques précédentes, dans lesquelles les
Pères n .:aient pas eu de votes à émettre.

Mgr Fessler, évêque de Saint-Hippolyte en Autriche, secrétai-
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re du concileý,PLtMgr iValeiîziani iêquede FXbr-ianiose présenitèrent
alors devant le trône ponîtifical, et le premier remit aut Saint-
Père, qui la remit auissitôt -au second, la constitution qui devait
être piomnulguée. Mgr Valenziaiui, étant monté sur l'amboni, lot à
haute voix la constitution dogmnatiq ue de Fide catho/ica, et, après
eii avoir terminéù la lecture, adressa cette demande aux% Pères
Ilcvrrendissimni Paires, placettine vobis decrela et canoines, qui ini hac
coistitutione continentur Y Rôvérendissimes Pères, les decrets et
canonis conitenuis dans cette constituitio!i vous plaisent-ils ?

Alors ont rit l'appel nominal des Pores, chacun d'eux devait
répIndre Placet ou Nu)n placet. Les Peires présents étaient au nom-
bre de 667. Touts dirent :I'lacet.

Les voix étaient recuieillies par les scrutateurs et les protono-
taire,-, aidés dles notaires adjoinits. Ces pr'élats, accompagnés par le
se'crétair'e du concile, en présentèrent le dépouillement au Pape,
et sa Siiiîteté, de soit atitorité suprême, sanctionna les décrets et
canons, en pr-ononiçanit solennele>ment cette formule :Decrela et
canones qui in, constittttione -niodo lecta continentur, placuerunt oni-
bus Patribus, NEMINE DISSENTIENTE, Nos que, sacro approbante concilio,
il/a et il/os, ia ut lecta sunt, deflifinus e. Apostolica auctoritale con-
/irnamus. Les décrets et canons contenus dans la constitution qui
vient d'être lue, ont pln à tonts les pères sans exeplion, et Nous,
le saint ocii approuivant, nious définissons et nous coiifi'mons
par notre Autorité Apostolique les uns et les autres, tels qu'ils
ont été lus.

Le Souverain Pontife fit ensuite à l'assemblée une courte allo-
cution dans laquelle il lui adressa le salut de Jésus ressuscité:
Pax robis. Puis les protonotaires aposti-liques ayant été iiivités
par' les promoteurs à dresser procès-verbal de tout ce qu'il venait
dp se passer, le Saint-Pèr'e entonna le Te Deum qui fut chanté
alternîativeinent par les chantres et les Pères, auxquels s'unissait
tout, le pe-uple.

La Conlsltition avait été votée par 667 pères, c'est-à-dire par
plus de la moitié des cardinaux, pittrýai-ches, pi-imats, archevêques,
évêques, abbés, administrateurs apostoliques, génér-aux et vicaires
gieinéiaiix d'or-dres ditinmonde catholique. Une statis;tiq,,e dress.,ée
quielquies jours après, le ler mai, fixait., en. effet, à 701 le no)mbre
des pet-es présents au uocl,à 334$, celui des absents, et àl5 celui
des dignités donnant voix ait conicile dont les titulaires étaient
décédés;. Ce qui faisait un total d.ý 10.30 membres qui, absolument
parlanut, auraient pu donner leuir voix.

Nous n'avons parlé qie, does mnodi'ications demandées et faites à
la CînIstilutioni, ail cours de la délib.cration. Nous devons ajouter
que lorsqu'on arriva au deuxièmne ctiapitre,qui traite de notre, con-
nais--aiiee naturelle de Dïeti, plusieur-s Pèr'es demandèrent la con-
damnnation de I'ontologisnwo. Coinme on ne voulut pas entrer
Pourt le moment dans iiiio étudie plus appr don.lie de ce peint,
de'uxý cardinaux,, l-e car-dinal Sf irza et le cardinal Pecci, aujour-
d'hiii Léoni XIII, formulèrent un Postulatum relatif à l'omîtologis-
me. les sollicitaient la proscription de ce système, au moinis de
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celles de ses formes qui so)nt en contradinijon maniresto avoc la
doctrine catholique. Cette propo-;ition fut soîimniýeà la comnnssion
des posu'ata ;mais elle ne. fut. pts ex.-ininpe, à u-auso de l'iliter'-
ruption des travaux con -iliairos. Nnîts 1) urrons revenir sur i-e
postulaitum quanîd nous étudierons le second chapitre de la cousti-
tution Dei Filins.

Telle est l'histoire abrégée de cette constitution jusqu'au mno-
ment de sa deinition

111. APRÈS LE CONCILE. - Aussitôt connue, cette constitution fut
promulgtiee et reçue avec la plus grande Joie. Soit acceptation nie
pouvait du reste,souffrir la moindre difflutî lié parmi les catlioliuîues.
Si quelques-unes des erri-urs qu'elle frappait, comme le tradlition-
nalîsme, avaient eu des partisans au niombre -les cr yaiit,.,ce& petr-
tisans les avaient, abaudoniiées avant la coîidarniiatioiî dii Concile.

L'histoire de ette constuoit colmporterait une biblitographie
de tous les travaux qu'elle a inspires. Mais cette bibliographie
serait ti-op considerable pour le plan que nIous nlous sommeiis tra,-e.

ContLeions-nous de rappeler que tr-ois mein tiir'-s de la Déîu tion
de la foi, M.-gr Pie, évêque de P>oitiers tInst'uczvn synodale du '14
juillet -1874 sur la prernzere t'onstitulion du concile du Vatican, édiiee
dans le volume intitulé Instructions synodales sur les principales
erreurs du tempsvi-éLe7it) Mgr Manniîîg, as-chefvêquet de 'N'-strnisîster
(Histoire du concile du Vatican., traduit tic l'angÎltais par ChantreiX,
Mgr Mi1«rtin, évêqîue de Paderbori Les travaux dtu concile du Vati-
can), eti ont publié de sobres mais précieux cuinuinîtaires.

Nous signalerons enicore une série d'aricles consacré., à cette
constitutioni par le 1P. De1jardins dans les aincienines Etudes des Pères
de la compagnie de Jésus, et le toîîîe VII de la Uotlectio Iuîcensis
des coniles récents publiée à rîboitîrg-eiî-Brt-.gau. Ce- toine ren-
fermera les actes et les décrets du conctte du Vatican. Il est encore
sous presse; mais l'éditeur nous promnet qu'il paraîtra au milieu
de cette année.. Ces tr-avaux ser'ont consultés avec teau-oupl d'titi-
lité par ceux qui veulent péniétrer la petis'-- de la conisLtittoii Dei
Filijus. Les comptes rt-tdus des cong~re4Ioi geimaus siogra-
phies eti séance et imprimés récemment au Vaticaii, seraient l'un
secours bien plus précieux encore ; mais jusqui'aiijourd'hui le
Sainit-Siège s'en est résýervé le secret, pour des raisoi)s dont nous
devons respecter la sagesse.

Pour tertimner l'hizDtoire de cette con.,tititiii, ajoutons enflai
que Léon XIII est revenu dains plusieurs de ses lettres, sur iles
poiiib., qui y sont enseigneés. Son enc-ycliquie Eicûni Patris sur la
philosophie de saint Thoma±s, développe ce' que le Concile avait
ense-igné des rappuorts de la foi et de la raison S ni encyclique
HIuanum gcnus, relative à ! _ Francr Miçoniiieiije, a aussi stiginati-
sé de noui eau les erreurs du iauialisine conil.mîiees par- notre
Consîtttioii. Son e~ncycli~que Sapîcnto chri.ýeianX rappelle les dé-
clatrationis des Pures du Vatican aut -sujet de notrc obligation de
lutter contre l'erreur et au, suijet, de lit n.î'tiire d1.~ la fi. Nous re-
viendrons, ait cours de notre étude, sur ceï titile-t docuineitîs.

(A suivre., VACAN~T, Professeur de théologie.
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f. Accomplissemnn de celte Drophélie.-l. A quels signes oit recon-
nailra LT'ylise de Jésus-Christ.

EVANGILE

Sequnia ,ancli Ei,'qngelii sccunIuin La suife dit sainf évangile selon saint
Jarem t ,11-16). 1Jean (X. t11-16).

In illo tê'mpore :Dixit JEsriS Phai-
soeis -1E-ci sum pa-tor bonus. Bonius
pastor animan suarn dat pro ovibus
suis. Nltrc..narïus autI3m, et qui non
est 1pastor, cuijus non suîît ove-s prnprîa3.
videt I pumn venie'nteiu, "tL iîmttit
ovps, s-t f\git ,f41 lupus rajiit, et dis-
pergit ov'Fs. àfercenarius auîem l'ugit
eTui& mercenarius est, et non jlertilrst
à.1 eurn de- ovibus. Ego sum pastor
bonus ; §.4 cognos-,o mets-, et cognoQ-
cunt m- meoe. Sicut novit me Pater, et
ego a gnoseo Patrem ; et anIman mean
pono psro ovibus metis. Et alias oves
haneo q'îoe non surit ex hou ovili : e
ilLis oliorts't me atllucere : et voca-m
mvama -.u lient, .4 flet unuin oivile et
unus pastor.

En e t-»'mps-là, JiÉsus ilit aux riba-
risier.s : lue suis le bon pasteur. Le bon
p)a4;eur donne -. vi? our, seýs brebis.

M i lemuretîire~t ~eUi qui n'et
point pasteur, à qui les brebis n'appar-
tiennenit pas~, ne voit pas plutôt venir
le loulp, qu'il abanilonne les r.hset
s*eiifait, et le JouI) les ravit et disperse
le troupedu. Or, le merceriaira s'enrfuit,
j'arcee qu'il est merc--nairp et qu'il nt-i se
met point en peine de-; br.ebi-s.Pour moi,
je suis le bon paste-ur : je connais mnes
brebis, et m"s brebis me corinai-ýsent,
comme jt connais mrn Pdre; et jetlon-
neý tnt vie- pour mes 1-r--bis. J'ai eiic4tre
'i'aiitr-,'s brobis qui np snnt pas dle cette

l) eil 1 atit qute je les arnn aussi:
î,lles êéc'.uteront mna voix ; êt il n'y aura.
plus qu'un troupeau ut qu'un pasteur.

L'Evangyile dont je viens de vous donner lec'ture se termine par
une pr.mphétie que vous n'avez probablement que fort peu remar-
quée, et qui pourtant ne manquie pas d'importance, car elle sert
lotit à lit fois à affermir' notre crayance en notre divine religion, et

à gider notre conduite. Il s'y agit, en effet, de la sainte Eglise,
dont N.aLre-Spignetir annonce l'~alseetfutur dans îe monde-
entivr, et des signes qu'il indiqne pouir la reconnaître au milieu
des antrés socié és qui pourront se former autour d'elle. Un sujet
aussi intéressaii méite sans nul doute de fixer toute notre atten-
tion. C'etjt iuîquoi je me propose de vous en en tretenir ce matin.
Et,' suivant L'ordre des paroles elles-mêmes de Notre Seigneuri, je
commencerai par vous parler de 'eLle prophé:ie et de son accom-
plissoment; ensuite je vous expliqunerai à quels signes Noire-
Seigijetir annonce qu'on reconnaîtra son Eglise."

1-Accoraplisserni de la prophétie de Notre-Seigneur annonçant
Vliablisse ment de son Eglise par toute la ter,'e.-Cette prophetie,
Noire-Seigneur l'a faite in ces termes: Jiai encore, dit-il, a'aulres
brebis qui ne sont pas tic cette berigerie, et il/faut aussi que je les amène,
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et cites écouteront ma voix. Vous savez qiue Notre-Seigneur se
comparait à un pasteur, et qu'il donnait le nom. de brebis à ceux
qui écoutaienît ses enseignemients et croyaienit en lui. Ceux-là s'at-
tachaient eii eflète à Notre-Signienr comme des brebis s'attachent
à leur past- nr, et ils lui étaient soumis comme des brebis le sont
;à celui qui les conduit. Or, quand Notrp.Seignieiir adressait aux
pharisiens les paroles qui sont rapportées dans l'Evangile dle ce
jour, le nombre de ceux qui compoisaien t son troupeau spirituel
était encore bien petit. Quelques Juifs seuleoment, à l'âme plus
candide et moins grossière que leurs compatriotes, ayant reconnu
eî .Jésuts cet unique Pasteur que Dieu avait autrefois promis
d'eniv-,ytr pour l~(Cses brebis, s'étaient mis à sa suite ; et
c'était tout.

M;ui~ Jsusn'avait pas été envoyé qu'à ces brebis de- la berge-rie
juivv. 1l avait été CIIvoy pour être aussi le pasteur de toutes les
âmes droites et dociles qui devaient st- trouver dans la bergerie de
la gentilité. Ce sont là en elW-t, les brebis dont il j'arb' quand il dit,

s'aresantaux juifs :J'ai enrore d'autres brebis qui ne sont pas de
cette bergerrir, et il fi ut que je les amène, Pl elles écouter'ont ma voix.

Remarquez d'abord ces paro)lrs J'rai encore d'autres brebis, qui
?ie sont pas de cette lu'ryrrie. Certes, à ette heure, les gentils, dont
il parlait, étaient loin 'treà lui ;ils étaient au contrairi- au dé-
mon son ennemi impilacablie, à qui ils offraient, so'is mille rites
divers, n culte sacrilège et idolàtiqulie. Cependant il en parle
comme si déjà ils étiaient réellement à~ lui, tellement il est aîssuré,
par sa divine pirescience, Le les gasiler à sa foi. Cette mantière de
parler' est d'ailleurs pour lui parfaitemient conforme à la venité.
Car il est Dieu et. comme eii Dieu il n'y a ni passé ni avenir,
mais uni éternel présent, eii disant qu'il les a, il dit, iiii chose par-
faitemenit vraie et exacte. Mais aussi, il n'y avait, qu'un Dieu, qui
pit parler do la sorte.

Ilfaul que je les amène, -ajoute-t-il. Le-scom taeîsnt n-
nimevs à déclaror ici que Jésuis, eii amenant a sza bergerie, les bre-
bis de la getltn'tait contraint par aucune nécessité, mais
obiéissait svul.'mg-nt a ,on amour p'our les hiommes.

E! elles écouteront mîa voix C'e.,t dans c"s pairoles surtout qu'est
renfermée la pré*diction)i de l'établissement de l'Egize par toute la
terre. Car le désir qu'il avait d'amnener ài la foi tous les peuiples
gentils, auraient puî nîêtre pas suivi .l'effi't. Mais il annlonce qune
touis ces peuiples écouiteriont sa voix, cest-à-dire qut'ils le reconinaî-
tront, pour leur pasteuir, qu'ils s'attaîcheront à lui, croiront ses eu-

sciguenens e olscrvi'ront svs préceptes. Prédiction étonnante
chre'tivnus. S enl un Dieu pouvait la faire, seul un Dieu pouivait, la
réaliser.

Qqelît' apparence y avait-il, lorsique JCésus disait, parlant des
brebuis île la g~niiéE'les érauteront nia voix, qune les genltils se
converliraieîit à la foi de .,esu>s.Chnîsr ? Le dlémon était leur
niaitre, et ils- ètaiont, ses esclaves-- ; le ut oi se faisait remîdre
par "unx faîvorisait toutes., leurs passion:3. Pour sec conv-rtir, il leur
fallait donc nion seulemniiit s-ecouter le joug de leur tyranl et répri-
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mer leurs passions, mais croire en un Dieu crucifié, enseignant
des vérités au-dessus de la raison, et prescrivant la pratique de
vertus quasi au-dessus des forces de la nature. Et ils devaient em-
brasser cette religion nouvelle, non pas gae s par la puissance
matérielle ou séduits par l'éloquence des prédicateurs, mais sur
la parole d'hommes pauvres, sans lettres et sans prestige.

Cependant vous savez que, contrairement à toute prévision hu-
maine, cette chose s'est accomphe. Vous savez que toutes les bre-
bis de Jésus qui se trouvaient répandues par toute la terre ont
écouté sa voix. Partout où les apôtres ont prêché l'Evangile, elles
sont venues se ranger dans le b-reaiI de Jésus. Elles sont venues
de lt aurore et du couchant, de l'aquilon et du midi, et le bercail di-
vin n'a plus eu d'autres limites que les limites mémes du monde.
Nons avons sous nos yeux ce spectacle, nous n'en pouvons douter.

Mais un tel événement, qui l'a accompli ? Sont-ce les apôtres ?
Les apôtres ont été les ministres et les porte-voix de Jésus, rien de
-Ius. C'est en son nom qu'il ont parlé, c'est sa parole qu'ils ont
fait entendre ; mais c'est lui qui a fait pénétrer cette parole, qui
était la sienne, au fond des coeurs. Voilà pourquoi il dit aujour-
d'hui que les autres brebis qu'il veut appeler écouteront, non la
voix de ses apôtres, mais sa voix à lui. Aussi bien, comme nous
le disions tout à l'heure, jamais la voix toute seule des apôtres
n'aurait pu se faire entendre des brebis de la gentilité ; il y fal-
lait la voix de Jésus lui-mème.

Puis donc que ce que les hommes ne pouvaient prévoir a été
prévu et annoncé ; puis donc que re qu'ils ne pouvaient faire a
été accompli : affermissons-nous dans cette foi, que celui qui a
prévu,aiunoncé et accompli l'événemen t dont nous parlons, n'était
pas un homme, mais Dieu lui-même.

Mais après avoir prédit l'établissement dans le monde de la di-
vine bergerie, qui est l'Eglise, afin de nous fournir un argument
pour l'affermissement de notre foi, le Sauveur a voulu de plus,
pour guider notre conduite, indiquer:

IL--A quels siqnes ou pourra toujours reconnaitre son Ellise.--
Dans l'enseignement catholique ordinaire, on donne quatre mar-
ques pour reconnaître l'Eglise de Jésus-Christ, savoir : l'unité, la
sainteté, la catholicité, et l'apostolicité. Le Sauveur ici se borne à
en indiquer une, la plus essentielle, celle qui peut suffire à la ri-
gueur, c'est-à-dire l'unité : Et il n'y aura, dit-il, qu'un £-oupeau et
qu'un pasteur. Toutefois, ainsi que vous le voyez, il marqne dis-
tinctement l'unité du troupeau et l'inité du pasteur. Parlons-en
done, nous aussi, separément-

Et d'abard, il n'y aura, dit le Sauveur, qu'un troupeau." En tont
genr-1, dit ici un pieux et savant cardinal, la vérité est une ; tout
ce qui s'en écarte es- erreur: la ligne droite est unique; les lignes
divergentes sont multipliées à l'infini. Ainsi il existe une miulti-
tude d'erreurs, mais il n'y a, il ne petit y avoir qu'une vraie foi.
Jésus-Christ ne l'a apportée aux hommes que pour qu'ils l'adop-
tassenut. Mais comment réunir dans cette unité de foi une si pro-
digieuse multitude d'hommes si distants de pays, si différents de
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langage, si opposés d'usages, de mours, d'inclinations ? De tous
ces peuples divers il a formé une seule société spirituelle ; et les
laissant assujetis chacun à son gouvernement temporel et à ses
lois civiles, il les a soumis à un ministère ecclésiastique et à
des préceptes religieux. Ainsi est sortie du sein de Dieu l'Eglise,
munie et armée de sa double unité : unité de foi unité de commu-
nion. Unité de foi, qui est la profession unanime de toutes les
vérités enseignées par le Sauveur ; unité de communion, qui est
la r-étnionî:uuniver-selle dans une même société,la participation aux
mêmes rits, la soumission aux mêmes pasteurs. Unité de
foi, qui est l'objet principal d Punité de communion ; unité
de communion, qui est le garant de l'unité Se foi. Unité de
foi, que l'on perd par l'hérésie ; unité de communion," dont
on se sépare par le schisme. Par cette double unité, l'Eglise
se délivre de ses ennemis intérie*urs, et n'a plus à combat-
tre que ceux du dehors. Il ne peut y avoir de fausse doctrine par-
mi les membres de l'Eglise, quand celui qui l'apporte cesse à I'ins-
tant d'en être membre ; il n'y a pas de révoltés dans un empire
dont ils sont expulsés aussitôt qu'ils se soulèvent. Admirable
concert de qualités qui paraissent opposées ! la catholicité qui
étend l'Eglise sur toute la terre, l'unité qui la resserre en un seul
corps. Tous les efforts humains ne purent, dans son origine, l'em-
pêcher de s'étendre dans toutes les régions ; ils n'ont pu depuis
parvenir à la diviser, et tous ceux qui dans le cours des siècles,
ont tenté cette séparation ne sont parvenus qu'à s'en séparer hon-
teusement eux-mêmes. Saint Cyprien compare l'immense diffu-
sion de l'unité catholique, à la multitude de rayons qui, d'un mé-
me soleil, vont éclairer tout le monde ; aux rameaux nombreux
qui sortent d'un seul tronc ; à la quantité de ruissetux qui décou-
lent d'une source unique. Interceptez le rayon du soleil, il s'eteint;
séparez la branche de sa tige, elle se dessèche ; coupez la commu-
nication du ruisseau avec sa source, il se tarit. Ainsi l'Eglise ca-
tholique répand sa brillante lumière, étend ses rameaux bienfai-
sants, fait couler ses eaux salutaires sur l'univers entier : c'est un
principe unique, dont tout émane, auquel tout doit continuelle-
ment rester uni ; et tout ce qui s'en détache pér-t aussitôt miséra-
blemen t."

" Jésus-Christ ne se contente pas de prédire l'unité de sa berge-
rie ; il annonce de plus qu'elle n'aura qu'un seul pasteur. Et où
est l'accomplissement de cet oracle, quand nous voyons dans son
Eglise une multitud.- de pasteurs de diifèrents ordres i

" D'abord, on peut dire avec vérité qu'il n'y a réellement qu'un
seul pasteur, parce qu'il n'y en a qu'un qui le soit à un titre pro-
pre et personnel; tous les autres, que nous décorons de cette qua-
lité, ne sont que ses délégués, que ses commis ; ils n'en remplis-
sent les fonctions que pour lui, et à condition de lui en rendre
compte. Ce pasteur unique, c'est Jésus-Christ lui-même, qui, re-
tourné dans les cieux, n'a pas pour cela cessé d'être avec son
Eglise, et qui, du sein de sa gloire, continue de la conduire, de la
régir et de la defendre, c'est lui qui agit continuellement par ses

214



1
ministres ; lui qui exhorte par leur bouche. et qui donne à leurs
paroles la force et le succès ; lui qui, par leur organe, renouvelle
sur l'autel le sa--rifice qu'il offrit sur la croix ; lui qui, par leurs
mains, confère l-s sacrements, et en fait découler les grâces ; lui
qui, par leur voix, prononce les décisions sacrées et fixe la foi.
Dans toutes les fonctions saintes, les fidèles doivent regarder le
ministre, et le miniitre doit se considérer lui-même comme rem-
plaçamt Jésus-Chist: les uns pour se pénétrer du respect dûà celui
qui agit invisiblement par son envoyé visible ; l'autre pour recon-
naîtie l'extrême pureté dont doit ètre revêtu celui qui tient la
place et qui remplit les fonctious de Dieu.

"l Mais à considérer même le ministère pastoral qui s'exerce sur
la terre, que Jesus-Christ a confié à ses apôtres et qu'ils ont trans-
mis à leurs successeurs, nous pouvons en -ore reconnaître qu'il n'y
a qu'un seul past..ur. C'est que ceux que nous voyons revêtus de
cettE eiguité, entre eux tous ne font qu'un. Le ministère ecclésias-
tique est un, comme l'Eglise qu'il administre ; comme elle, ré-
pandu sur toute la face de la terre, comme elle, il ne peut jamais
être divisé ; les minstres sont differents, le ministère reste tou-
jours le même. Ainsi, dans sa profonde sagesse, le fondateur de
l'Eglise a pourvu au maintien éternel de son unité: il l'a confiée à
un corps qui en tout temps et en tout lieu reste invariable ; qui
se renouvelle continuel'ement sans changer , qui s'étend en pro-
portion des besoins, sans se diviser; et qui, embrassant tous les
siècles et tous les pays, les tient fortement unis, et en forme un
seul tout."Mais ce pasteurs eux-mêmes, répandus dans un vaste espace,
distants entre eus par de grands intervalles, trouvant dans leurs
communicalions des lenteurs gênantes, des difficultés rebutantes,
ponrraient s, diviser, enseigner des doctrines diverses, et faire de
l'Eglise de Jésis-Christ unie quantité d'églises particulières. Non,
ils ne le peuvent pas, La Sages-e suprême proportionne toujours
ses moyenis à s-s vues. En voulant que le ministère qu'il donnait
à son église conservat jusquà la consommation des siècles son
unité, Jésus-Christ a obvié à sa division. En le confiant en com-
m'îni à tous ses alôtres et à leurs successeurs, il leur a donné un
chef qui se perpêtuerait par une succession continue dans tout le
cours des siè'les. Il a choisi Pierre, et l'a fait la pierre fonda-
mentale de son Eglise voilà la primauté d'honneur. Il
l'a chargé specialement de paître ses ageaux et ses brebis:
voilà la primauté de juridiction. Il a prié pour lui afin
qui- sa foi ne défaillît jamais: voilà l'indéfectibilité de foi
et de succession Primauté d'honneur, qui, élevant la chaire
de Piei-re au-dessus de toutes les autres, en fait un centre de
conmnunion, aperçi de toutes les parties de la catholicité. Pri-
maînt de juridirion, qui prévient les divisions par ses enseigne-
nients, ou les reprime par ses châtinents. Indefectibilité, qui est
le garant éternel de l'une et de l'autre primauté, et le boulevard
inexpnugnable contre lequel viennent se briser tous les efforts du
schi>me et de l'ierésie.
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'' Elle fixe dans la bergerie tous les genres d'unité, cette pré-
cieuse unité des pasteurs. Elle lui assure l'unité de foi: il nîe peut
s'élever une erreur, qu'aperçue par le sentinelles d'Israël, qui
veillent sur le dépôt sacré, elle ne soit aussitôt réprimée par leurs
efforts réunis à ceux de leur chef ; elle y garantit l'unité de com-
munion ; le fldèle le plus simple est certain d'en faire partie
quand il est uni à son pasteur immédiat, qui l'est lui-même au
premier des pasteurs."

Coniclusion.--Ainsi, chrétiens, le Sauveur a prédit l'établissement
de son Eglise, qui devait être formée de Juifs et de Gentils, qui.par
toute la terre, renonceraient à leurs religions pour embrasser la
sienne, et par là il a prouvé qu'il était Dieu, car l'événement a été
conforme à la prédiction. Jesus-Christ étant Dieu, sa religion est
donc vraie. Or, pour que tous ceux qui viendraient dans la suite
des siècles pussent l'embrasser s'ils le voulaient, Notre-Seigneur
a bien voulu dire qu'on la reconnaîtrait. principalenent à ce signe,
qu'elle serait une dans sa foi et une dans son ministère. Chrétiens,
puisque Jésus-Christ a prouvé qu'il est Dieu, ayons pour lui les
sentiments de foi, d'adoiation, de crainte et d'amour qu'on n'a
que pour Dieu. Et puisque nous voyons dans la sainte Eglise, dont
nous faisons partie, l'unité de foi (t de ministère que Jésus Christ
a inidiquée comme devant être le signe de la sienne, remerçions-le
du fond de notre cœur de nous y avoir fait naître, on de nous y
avoir appelés, si tout d'abord nous n'avions pas le bonheur d'y
étre. Conduisons nous au surplus d'une manière qui réponde à
notre bainte vocation, en nous tenant toujours étroitement unis
par la charité à Dieu et à nos frères. Et après avoir ainsi étié toute
notre vie, de corps et d'âme, dans la bergerie militante de Jésus,à
notre mot il nous ouvrira les portes de sa bergerie triomphante,
qui est le ciel. Ainsi soit-il.

La soimîne dui prédicateir pour tout le cours de
l'année chrétienne, renfermant sur chacun des temps liturgiques,
sur chacun des évangiles des dimanches, quatre instructions ho-
milétiques,avec d'iinombrables notes et plans permettant de varier
à l'infini l'enseignement de la chaire, par P. d'iauterive,chevalier
de l'ordre insigne de Pie IX, 7 forts volumes in-8...............$10.50

LInstruction qui precéde est tirep de ce remarquable ouvrage.

LE PBRE DE FAMILLE
L'vaigile nous représente xvec iuie sorte d'insistance le bon

DiEu sous la figure du Père <le famille. Sous ce nom se cachent, en
effet, de grandes leçons, auxquelles vous n'avez peut-être pas assez
fait attention jusqu'ici. Non seulement ce nota appartient à DiuE
parce qu'il est le PnRE, le Principe et le Créateur de toutes chose,
mais encore parce que la conduite de sa Providence à notre égard
trouve sa pleine justification dans les sentiments et dans la con-
duite des bons pères de famille d'ici-bas.
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Chacun sait ce qui constitue un bon père de famille : constante
vigilance sur ses enfants, soins assidus pour leur bien étre, tendre
affection jointe à une exacte justice, dévouement complet, support
de leurs défauts ; et, par dt ssus tout, amour fort et généreux. Tout
le monde admire un bon père de famille, et personne n'est assez
déraisonnable pour le blâmer de joindre, lorsque cela est néces-
saire, la sévérité à la tendresse, les châtiments à la récomiens.

Mais s'il en est ainsi, comment sommes-nous donc parfois assez
injustes pour murmurer contre DIEU, lorsqu'il agit à notre egard
absolument comme nous agisbons nous mêmes à Pegard -le nos
enfants ? Pourquoi faisons-nous contre le bon DIEU, Père d ý tous
les hommes, ce que nous trouvons mauvais chez nos enfants, qui,
moins sages que leur père et ne comprenant pas les raisons de
leur conduite, se permettent de juger leurs parents à tort et à tra-
verts, de murmurer contre eux, et quelquefois nième de douter de
leur tendresse ?

Voyons un peu comment agit au milieu de nous un bon et di-
gne père de famille, et nous serons tout étonnés de voir que le
bon DIEU, que nous osons accuber si souvent dans le courant de
uotrve vie, fait précisément pour nous ce que nous estimons dans
un bon père.

D'abord, le père donne la vie àses enfants, qui ne pensent guère
à ce bienfait fondamental, base de leur existence et de tout leur
bonheur, - première ressemblance. Nous sommes de grands
enfants qui oublions chaque jour que DIEU est notre Créaleur,
que notre vie est un bienfdit purement gratuit de sa part, et qui
ne le remercions jamais de nous avoir mis au monde.

Notre amour pour nos enfants est toujours plus grand et sur-
tout plus désintéressé que celui qu'ils nous rendent. L'enf;mt est
généralement égoïste, et il reçoit de ses parents plus d'affection
qu'il ne leur en donne, - seconde ressemblance. Hélas ! que se-
rions-nous, si notre Père qui est dans les cieux ne nous aimait
pas plus que nous ne Paimons ? Nous recevons tout de lui, et
nous ne lui rendons que bien [eu de chose.

Non seulement le père donne la vie à ses enfants, mais par son
travail il gagne le pain nécessaire à l'entretien de cette vie et au
développement de ces frêles santés, qui lui sont plus chères que la
sienne propre. Il se soumet à un rude travail, il s'épuise, et quand,
accablé sous le fardeau, il tente de s'arrêter, il se souvient de ses
enfants, et cette pensée suMt pour ranimer son courage. L'enfant
reçoit et mange avec insouciance ce pain si rudement gagné,--
nouveau point de rapport.. DIEu, notre Créateur, non seulement
n'ous a mis au monde pour nous faire atteindre un bonheur éter-
nel, sPul digne de sa toute-puissance et de Fon amour ; mais il a
daigné venir sur la terre travailler à ce bonheur en prenant sur
lui toutes nos peines, en venant souffrir et mériter pour nous: et,
ingratV que nous sommes, nous recevons comme une chose toute
simple4ces dons ineffables de l'amour de JÉsus-CHRsT; trop souvent
mème nous les rejetons, semblables à lenfant qui méprise et gas-
pille le pain si durement gagné par son père.
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Le bon père de famille aime tous ses enfants d'une égale ten-
dresse, et malgré cel.a, ou plutôt à cause de cela même, il n'a pas
pour chacun d'eux la mme conduite. Il varie, suivant les carac-
tores, la sévérité ou l'indulgence ; il ne laisse rien passer à celui-
ci, qui abuserait de cette douceur, tandis qu'il laisse passer davan-
tage à celui-là, dont le caractère exige plus de condescendance.
Mieux que cema, il mesure à l'appétit et aux besoins de chacun la
quantite et la qualité de la nourriture qu'il leur distribue ; en un
mot, il les traite difFeremment, tout en étant plein de sagesse, de
j ustice et de vraie bonté. Au lieu de reconîtitre cet amour éclairé,
les eifan ts, jaloux les uns des autres, se plaignent, crient et imi-
puitent à leur père d'injustes préférences. - N'est-ce pas là notre
conduite vis-à-vis de DIEU, qui nous donne à chacun ce qu'il sait
nous être nécessaire et utile ? Sa sagesse est infiie aussi bien
que sa bonté, bien plus que celles des pères de famille dont nous
aimons et. estimons la manière d'agir.
Nos enfants bien souveint nis désobéissentfont le mal et nous obli-

gent à les punir. L'autorité paternelle les géne, quoiqu'elle soit leur
sauvegarde. Quand ils la transgrebsent, et quant nous réprimons
ce désordre, désolés d'étri Forcés d'en venir là, l'enfant crie à la
tyran nie,nous regardecomme des bourreaux. N'en faisons-nous pas
autant, lorsque nous murmurons contre la justice de Dieu, quand
nous regimbons contre sa loi sainte, et ne comprenons pas les
châtiments dus à nos péchés ?

Entin, lorsque l'enfant coupable vient à se repentir, se jeter tout
en laries aux pieds de son père, celui-ci ne lui pa-donne-t-il pas,
quelle que soit la grandeur de sa faute ? le repentir d'un fils n'ef-
face-t-il pas le plus mauvais passé ? -Le bon Dieu aussi pardonne
tout au repentir, quand il voit qu'il part du cœur; mais, quand le
pécheur est incorrigible, Dieu fait comme le père de famille qui
deshérite et maudit son enfant denaturé,après avoir épuisé toutes
les voies de la miséricorde et de la douceur ; il le maudit éternel-
lement, le déshérite de bonheur céleste, et ne le conpte plus
parmi ses enfants.

Il serait facile de pousser plus loin cette ressemblance si frap-
pante de la conduite de Dieu sur nous avec celle d'un bon père
sur sa famille. Si nous réfléchissions quelque peu à notre propre
manière de faii e, nous cesserions de biâmer dans le bon Dieu ce
que nous estimons en nous-nièmes ; nous verrions qu'en cela
c-omume en toutes choses Dieu nous a créés à son image, et que sa
divine Providence, dont nos meilleurs instincts ne sont que lé
pâle r. flet, est justifiée d'avance.

Instructions famitlères et lectures du soir sur toutes
les verite. de la religion, par Mgr de Ségur, 2 forts volumes
in-12............................ . . ............... Prix : $ .50

L'extrait Le Père de Famille, vient de cet ouvrage.

Seigneur, délivrez-moi des lèvres injustes et de la langue iroi-
peuse...... Mettez une garde à ma bouche et une porte à mes lèvres,
afin qu'elles ne se laissent point aller à des paroles de méchanceté.

(Psaumes).
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LE CRIUR SACRE DE JESUS
Blessé par la Lance, sur l'Arbre de' la Croix, spérialement Proposé aux

ho nimages des Gai-des dI'ho '<n e iin
99 ri sollhit luii Ouvrit le cÔ'Ô d'un

coup do al'"-JA. xix, 3î.

Le travail persévtirant (le l'adorable- Trini té, depuis la chuite o;'i-
gine-llv, est de ramenefr chiacun des eni fant s d'Ad-im à cet éta t bien-
heureux où l'hîom me, orile (les plus niobles pîrérogatives, étai t ta
i'esplendissan te imago dit Dieu qui l'avait foirîîiê.

M us l'neide lotnt bien, ci-lui qui fui homiride (lès le commen-
cerneit, S'oppose à Cette IllhiséI'icordi e isC é.i t avec tnt. haine
implacable ; et, dès l'eîîtree de c.haquîe ,ne dlaits la vie, il sttac
de la per-,ertiî', de se la rendre semblable enî hainîe, en ténèbres et
en m-alice.

Telle est la douib!e action que -subit tout homme pendant l'heure
d'ép'rouve qu'il passe sur la terre.

or, jamais peut-être la lutte entre l'esprit du bien et l'esprit du
mal nie fut plus redoutable qu'à notre époque ; jamais aussi
les camps nie fi cnt plus nettement tranches. Onl croirait voir
commený1cer déjà la filiale séparaton des bons d'avecv les méc-ha n ts
et se réauliser cette parole deYl'crîtiure :I Que celui qui est saint

:e san. ,tifie encore ; que celui qui est souillé se souille encore.",
Copendaiît, avant de .s'asseo1r in festin (les nioces ne l'Agneaui et

d'eniter au repos -le l'Etii net Sabbat, la sain îe Eghise, notre More,
doit soutenir unle lutte suprême, p)lus formidable que toutes les

Pour en sortir victorieux, les Chrétiens des derniers temps au-
ront besoin d'être singutlièt-ement éclairés et foîfé.Ils devront
s'approrher, de plus près encore de la Luière qui illumine tout
hommne venjant en ce mnonde ; ils devî'ont se nurrir plus aboiîdaun-
ment du Fi-uit qui donne l'immortalité ; car telle s.*ra alors la
sutiulié ne l'erreur, qu'elle irait jusqu'à sédutire les élus mêmnes.
et si granide la tribulat ion, que nutl îne serait satuve, si ces jours

'eubssnt été aibiié'l,é' mais ils le seront ei faveur des élus.
Aux grands périls les grandis si-cours

Le S-geî Jetsa evieusement, préparé ce double se-
couirs de lumière et de fo,'ce, auix derniers âges du monîde, dans la
la révélation et le cuilteý de son sacré cSeur.

Eroiitouis son admirable Epoiise, la Bieniheiireuise Marguerite-
Marie : C Tous les premiers vendredis du mois, dit-elle, le coeur

adorab e d,- Jésus mî'était représenté plus bililanît qu'nui soleil.
'Les rayon> ardentLs de son éclatante lumière donnaient à plomb
suir MOn coeur.
Une autre fois "Le divin Coeur mi'apparaissiit, comme sur lin

"trône de feu et de flamme, rayonnain do tous côtes, plus br liant
qtiv1 1.> sileil i-t transparent comme uni cristal. Sa Plaie jetait des
raîyons si lumineux, que tou r ce lieu en éitait éclairé et échauffé."
Dans nue autre circonsitîce " Mon bon Maîtr'e, dit elle. îîî'ap-

-Lpliut dans une lumière ardente; il était tout éclatant de qloiîr
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'ses cinq plaies~ bri llaitent efuriule au taî t de so&deis. Do' souit mlina-
" nité sarrée sort.tieîit dos 11<tmînes du li tes patu Lou it de soni

''adorable Poî truie,1 qui resse:nhlait à titie fouriii iso', ait îi iiou qle
CI Iaquel le il me decouvi i t son Cmiei r, vive 'ýnii-ce do' ses flammiies."

Voilà le Foyer (Io lumière pou) l es îu te l ige ie 1C
Voici les Fr-uits d'imnmortalité pou r les Cour

" NtreSeguen r aomute la Bflie etise MarurieMai
m'a montré la dévotion à soi) divin oeur, omm.-e uit he'l Arbre
dont il veut, que les Fruits soieut distri btis ave c ahoudfanc,
41 touts ceux qui dési reruint eni mammgî'r ; pa' cm qu'il prêétend, pjar
ce moyen, riuiner l'empire de S aati et établir le règne de.ý soni
Amour dans les Coeurs. "
Telle fut, il y a deux siècles, la manifestamtion de l'amour de

Jésus-Christ envers le monde, qui se refroidissait déJà et semblait
pencher vers sa rinie.

Mais les maux, depuis lors, n'ont fait que s,'accroîti-e, les térié-
bres s'épaissir- ct les cSeurs se alau.er (le plus eii pilus.

Il nous faut désormais pénétrer plus avautl d(aims ce divin Coeur,
et ne plus nous contenter de le cosdrrde loin, mais nous eta-
blir à l'intérieur de ce Coeur adorable, afisi de puiser plus abon-
damnwnit encore à cette source de lumière etde for-ce, et d'y trou-
ver uin refuge assuré.

N'est-ce pas à quoi Jésus nous invite luii-mêmne par cette action
mystérieuise qui nous ouvrit l'entrée dle soui Coeur!

Non seulement, en effet, ce divin S auveuir volullt. nous racheter
par sa mort et l'effusion de soni Sang précieux ; mais il per-mit
qu'un Soldat lui ouvrit le côte d'uit coup de lanc 'e, afin quie des
profondeurs de ce Coeur entr'ouvem t s'èchiapj.ât un fileive mytêrieux
de Sang et d'Eau, suiprême témoignage de son Amour ponur nous,
et Magnifique symbole des grâces dont ce coeur serait la sotiice
inépuisable pour tous ceux qui viendraient., y puiser.

Qu'il est beau, ce noble et royal Coeur de Jsus ainsi largement
ouvert 1 Un fleuve de vie s'en échappie :c'tst le sauîgt quli ract(hète,
c'est l'eau qui purifie "Que celtui qui a soif vienne â moi et
qu'il boive ! "

La Blessure de ce très doux Coeur, c'est une. c.ité de reftige où
tous les malheureux auront accès " Venez tous à moi D 'le-

meurez dans mon amnour. "
C'est uni Foyer où s,'illumineront les initelligences et s'embrase-

ront les îâmes :Je suis "l l'Etoile brillante, i'Etoile dtu matin."
Il se fait tard, le grand jouir de l'éteriteh luira bientôt :l'Etoile
de la dévotion à mou Coeur en est l'avatît courrière ; la salle dui
Festin des Noces va s'ouvrir ; la Plaie de mon Cou-tr eii est l'en-
trée : I Ils entreront dans la Cité par les, portes.

0 Maitre adorê, que sublimes sont vos voies, profonds et admi-
rables les dessins de votre éternelle Sagesse! Le monîde, perdu à
son aurore par le fruit d'unt arbre, sera sauivé, â soli déclin, par le
,fruit béni qui a nmûri entre les bras de l'Arbre de la Cmroix: le
Coeur blessé de Jésus!1 Créé dans la ltumière et dans l'amour, le
monde pourra finir sa vie dans un acte de séraphique amour.
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Cest pou11rquoi le ciilt-o à cet adorable mystère du Coeur blessé
de jésuls et les iresprodigieuses de lumière et (le for-ce qui en
dévoilleîît, sel)) i)leiit. avo r é'té pan'icîulierein-nt rése'rvés a notre
siècle, où de nouveaux pg ri Is mnacenit les âmes.., et où de ntou-
veauxI sec'iI1'$ 1<(til d'<evieninen~it nécessaires.

AtiîZsi lEistoujours inspirée par- le Sait-t-sprit, plaça ce
touchant mnvlère danîs uni- lumnière éclatante ail momrent dle la
béaliticatioîî de la Bienheureuse Marguerite-Marie. Voici en
quels ternies

CEt qui donc, eût-il mi coeur <le bronze, no se sentirait point
preý-se deý remuil e amolli r p i. nîn <iii. a ce Co3'îr plein tle suavité,
transpercé et blessé par la lance, afiti que notre â'ne pût y trou-

"ver ihue sorte di.reîaie de refuge conre les iucUursloti8 et les
p (le e t'eunnemi ?

Quii il( serait animé à eînploy'-r avec zèle toutes les pratiques
qu i peuivent l'amenvi eàc e TLrès Sacré Coeur, dont la blessure a

" ré'paidu le sang et l'eau, cetd la source de notre vie et de
nîoir. saluit.",

Quenote ocitési malade comprenne donic que là est vrai-
men t poil î elle lsaIntq'.lene doit point le chercher ailleurs 1

tLe t.eî taltur, à l'origine dit monde, avait dit à notre première
mère: Si vous maigz du- fruit de' cet arbre, vous serez comme des
Dieux. Hlélas 1 à peine nîo, premiers parents y eurent-ils touché,
qu'ils perd irent pour jamais l'innocence et le bon ht'u î' I

Coufliî'n difl'ereunmeîîteu en sera t-il pour les chr'étiens qui, s'ap-
prochanit dle l'Arbre de la Croiý, considéi'ant le beaut Coer, Vr-ai
fruit de- vie q1i y est suspesidîî, s'eu nourriront avec mn sin guilier
amur L!. 1' L'homme s'iipprochera d'un coeur élevé et Dieu sera

Par la dévotion au Coe'i' blessé de Jésus, les saints des derniers
tenmps seront irendus coin mne iîks iiroirs éclatants de la divinité.
lis cotifessi'ront que (-,. CSuri. ouvert pair la lance, leur a livré en
quelque sor'te les >ecrets di cel, et, que son ainour leur a donné
le bonheuri véritahle, cmi attieudant, le jour où, dans les splendeurs
de sa mloir"', Jéstus-Ciitst lemri <lira, : Il Vous ôtes des Dieux et les
fils dii rîé'Uit venez et, réý_n- z étern-ellemenit av"c, moi.',

Puisse l'Ass.,ciatioii de la Gai-de d'Ilonneur', changée de pî'ofps-
sel*, dt' p)ropag-r, d r-endrîe iiiîiiîterî'oinp le cledu Goeurb1iessd
de Jestns-Christ, et de dolepoyeî' dans le mnonde des âmnes l'éte'nilaîd
de soit tics pin- amour' steciîd'r le-s desseins de la Pi'ovidenct-e à

l'eîi' iffitcle que nouns î raversons.
Qu'elle m'all b' aio ti dii Fii :ý de David) nion eulement les

'Vai llatits d*lIsî'al," pour î'iii [oier imim e gan'd d'élite, mais en-
cor'e qu'evlle enchaînie à soui tî'ôie gr'and n ombre de vrais chrétiens,
arrivé-, à la pléiude- dle l'homme paî'[ait, et dans le-squels le
Chr'ist Jésuis tiîomphe victorieîîsement de son ennemi, vaincu par
les ninsarmles donît il s'et, itL -ervi plour perdre le genre humain.

-"Il t e-nei'; par le bois.",
,igaiiiueI de la Iie ufr i de la Garde d'flon-

ieur dmi Sacré Coeur de Jsus. 1 vol. mn-18 de 325 p.. 75 ats
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MIAXIMEIl' D'UN SAGE I)1LAN[QIT
tL'art dle parler, (lit I trqnest. la Première eO1ilissanece que

Poi don neo aux. vîilfaîîi s ; il va n ci r. IL nlitjeux sel u oi om u'ue
pari Il-ll à îitde~ se a ue On se repent1 socuvent d'avoir Il op Par-
le ; jamlais d'a v'oir pnétrop Peu. '

Ce-tt.- pai oic estL Iicli vraie, c hers amiis, et nxous pou-ruionis VOUS
ciivr- (1l<' iliiiltitido (le tr'aits <qui la t'oiiiiiic'î-it. Nous nous bornie-
ir-is à i un euu , pour vous d i tu'itiu instant, e't vous faire micIix
ac<ivi liri (,t' qu1e nous1 v'oudrionus Vous <lii'ele scur lc's av-ili-
Lige, (1u si lenîce. doînt Il'' phlosph 1051 fait le p1i us aclial <do-

v'edan., ce peul do mots 'La parole e't. Jlagete silenîce est

Ut p îaysanî, char-gé de0 fagrots, tu'ave s'ait péniblenment bos rules
d'un u grande Ville, cien rnt de mlolien I. vit iluoinc't ' Gareo I
gaie I ' afin que la fcmulcm îuet se (detourner' vt lui falire placo. Un
jeu ne élegant, quci a Ilectai1t. dle tenil' le hian t dul p)ýiviý, né'gligea 1 a-
verl't-enivent et euit :on bel habit. déchiré. Auissitôt ilsepot

,vec vclîénenc'e, pi1 enud à teiiuoinl Uen-ie lL', et après de locîgs,
discottu's suru 'n~aidu îl grosii-rtt dut paysani, ilt veut être
paiye Pour' le dommage causé à son hîait. Le pauvr'e homme le

lisitpa i'ler toci t à soit ai-e, se bornan i lui freremarquer
que cet acc'idenît etaitLtuès iti'oloutaire (le sa pa't. L'auître v'a cher-
cher un ctui-ii t. rconmence sont Iiistoi î'e avec grand tapa-
ge. Le portuir de faigots, dès- q u'ils le vit arciv'er touts dleuix.jtisqtu'â
lui, prit, le part i de nie pclus dire unt seul mot ? Le comnisi c,,e l'in-
tei r'cge. Silence. %,Eies-vons i uet, mon ami ? luii dlit il.-Olu I nion,
qu'il ii'est pas muiiet., interrompt, vivunheuît le jeune étour'di ; C.'est
une l'elfle malice ; il fait le mutet pau'ce qu'il n'a rien à répondre

à nies raisons,. Mais il est si peil muet, ei réalité quev quand je l'ai
trouve srmou cieinn il criait à tue-tête : " Gare 1 gare 1 " -'
Ahi 1 repliqua le commissair'e, il a crié ; ",Gare 1 gar'e 1 " et. vous
venez vous plaindre que votre habit est dechtcré 1 Tain pis

f OUI, VOUS, mlonl beau Monsieur, il fac lait vous écarter mi peu;
la ie estý faite pouir Ltut IL monde. " Et il le laissa tout honteux

d'aivoir pcet du ,a caus-,e pal' son bavardage, tandis que le paysani
avait ga-né la sienne en nie disant rien.

(FMassier'.)

Cette anecdote vous montre que même aut poinît. dle vue pure-
mt lit hui<n, il v'aut souven miieux se tau'e que parleî' trop ; mais
pour mii enfant chî'etcent le silencue a des avantage~s in)flu iiiîetit plcus
coiisidel ;ibies ; c'est ce que nious voudrions vous faire compr'endr'e
a uj o n rd 'h ini.

D'abord, une personnie qui parle beaucoup n'enîtend jatmis la
voix de sa consýcienice ni la voix de Dieu. Ne réfléchissat pas,.
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ello ne8 saurait seý cOnnlaître ; uno com îaissant pas, cnun
poiirrait-elle.ý se. corr-iger do se-s il'faul.-s Y Lt' siliice, ait cofli -ra1

pro ui. natî rllene. tla r(éflexiolu QI favoriso l'ui il (If- h '.111io
avec l)iu. -li!sus, la voy'ant attentive, eitr'o dans soli cnuiîr, Vco1mm1e
il flt jadis dans te mnondte, à inuilit, alors qetu .Li nstlc
autour (le. la crèchle. éatQ1slic

Hn i1Ie, qîî;îîîd. ou parle beaucoupil, il est bien iliiîlo do' res-
tel' dan lls hionties de la conveii;nce et dle la dut n té. Oui commen-
(,e(, pou r l'oîd ill:îiru', parîm se te do pa rler' lonunem enît ci
soi ;"or il est pîluis difficile do eil parleýr dle So)i-ill ému', (lit sainut
Frai içois da Sa les, qume de da userî su r la corde.

Pi>îs) li uusqiîe l'onî p;iu] (l(itm proc-hain, ucître mnauvaise nature
nous pusse somîveit -àele ses défauits, à critiqliuer se, rves
eil un mot à eni ilire plus de mual que de bieni. Atteuitioni, ici
Nouis touchons àn l'uni e points les pIu US dlirats (le la charitû
chrétienne..

On s'eýxcutse par cule blle raison G' C'es pour passer le Ltviris I
Mai, eýst-ice là se inhl dans lIvS ige r ornn l'ordonneii lApf*-
tre ? St vouls ,iiiiitz votre Prochiai n comme vous.ri-ntént',Iuouivt-z vous
Vous réjouir d1- ce qui 'alllige ? Seriez-vous heureux su, pour pîas-
ser le temps, (Iu parîlait de vous comme vous parlez des auttres ?
E~t d'ailleurts, il'est-ce' que pour passer le Ltemips ? vos intviîtions
sou li-llu's aussi puires que vous Voulez vous le jiersuader, ?

D 'où vieil t que' très toiîveutL vo,; censures potent sur le! ime
conld sci ple, et quo vous net- vous délassez jamais plus a(Yréahibe
mieut que quaind vous iappvlez ses défauts ? No serait-ce point
illiu' jalousie secrete ? Ses qualités aimables, ses taleunts, sies stuccé~s,
nie vous blesseî'aivnt-ils fias euico'e plus, que ses défauts ? Comme
cet Athéuiien qui signiait l'exil d'Aristide, parce qu'il s'enu u tylit

de l'enitendre toujourîs appeler le Juste, ne chercheriez voit, point
~ ediîigr'er parce que vous vous ennuyez d'entendre dire qu'il

est nui modèfle?
Le's jeunels gouls quli ont de la pité nie savent pas toujours eux-

niins s'all'ranchir de cette viaie passioni de la jalouisi>. Ils
cruuiv'ut farilcînent quie leur maître a de-s préferece-s pour' celui-
ci, celui-là ; leur vauiitè est froisséle de ce qu'ils ni'ontL pas reçu
autant d'élogeýs qui- leur1s rivaux. Do là des propos malvei liants,
des nuitii-rnures empoisonnés, qui iblessen t parfois bien gravement
la verutu la plus chinre au Coeur de Notre-Seigneur (t sùment, la
discor-de dans le pensionnat.

Miais, répliquierez-vous peut-être, "lje suis ý;ûr au contraire dle
nie jamais rien dire de grave ; les défauits qTue critique sont lé-

gr.et je n'y mets poiiît de malice. " Soit, admiettons que vcus
ile voinanetiez pas toujouis des fautes gî'aves on cette matière;
In:uii. auriz-vouisia méuîe idée dle ces rmédisanves,si vous on étiez

l'bet ? N'est-il pas vrai qui'alorsvous trouveriez que c'est toujouirs
beauwouî01p trop gr'ave, trop odieux, et que vous vous en plaiîud1riez
amièremient ?...' Les défauts que vous censurez sont lé-ers 1 mais

223



LE PROPAGATEUR

n'y ajoutez-vous ïien du vôtre ? Ne prodiguez-vous pas trop com-
plaisamment les superlatifs ? Oh ! qu'il est difficile de se tenir
dans les bornes de la vérité, lorsqu'on a dépassé celles de la cha-
rité ! Plus l'objet de la critique est léger, plus le mensonge est
à craindre. Il faut embellir pour se faire é,;outer ; et l'on en vient
à la calomnie là où l'on avait cru ne pas même aller jusqu'à la
médisance.

* *
Autre excuse, " C'est public ! nous direz vous, pourquoi me

ferais-je un crime de parler de ce que tout le monde sait ? " Saint
Jean Chrysostôme se charge de vousrépondre. " Oai, c'est public,
mais si vous étiez un peu plus touché de votre misère, il ne vous
resterait ni tant d'attention pour apprendre les fautes de vos frères,
ni tant de loisir pour en parlei. Plus elles seraient pub:iques,
plus vous béniriez en secret le Seigneur de vous les épargner à
vous-même."

Lorsque les Pharisiens amenèrent au Sauveur une pauvre pé-
cheresse, quoique sa faute fût publique, Jésus garda un profond
silence. Puis, à leurs pressantes instances il se contenta de répon-
dre : Qu- celui d'entre vous qui est sans péché lui jette la pre-
mière pierre ! " N'est-ce pas connie s'il eût voulu dire, que pour
avoir le droit de condamner autrui, il faut être soi-même exempt
de tout reproche ?

***

Nous ne dirons qu'un mot d'une sorte de critique incomparable-
ment plus grave, celle qui a pour objet les maîtres, les directeurs.

Rien n'est plus déplorable ni plus répréhensible dans un pen-
sionnat que ce mauvais esprit. Par là on compromet l'autorité
des supérieurs, en les exposant au ridicule ; on fait perdre à ses
condisciples la confiance qu'ils avaient en eux ; on se rend donc
respousable de toutes les conséquences fonestes d'une telle témé-
rité. C'en est assez sans doute pour découvrir l'horreur que ce
commérage doit inspirer à un enfant qui conserve la crainte de
Dieu et le désir de vivre dans son amitié.

Comme résolution, proposez-vouis de vous punir assez souvent
de vos divers manquements par un silence plus strict et plus pro-
longé, et n'oubliez pas cette pensee si vrai', que l'Auteur de l'imi-
tation nous suggère, après Senèque : " Chaque fois que j'ai con-
versé avec 1 - hommes, je suis revenu moins homme."

L'ami du jeuîie étudiant, choix d'histoires et d'A llégo-
ries, suivies de conseils pratiquies, recueil complet soigneusement
revu et augmenté par l'Auteur de la Méthode pour former l'lii-
fance à la lieté. I vol. in-12........................ ........ Prix : 50 ets

L'extrait ci-haut est tiré de ce livre.
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VOLTAIRE
Françonis. Ma:rie Aronet, dit de Voltairp, naqui Là Châteiiay, près

de Paris, en 1694. Son père était in ancien notaire. Il fut élevé
à Paris, an olég des Jésuites. Dînsl'eîîl des auteurms p;uï.-ns,
il puisa pour le pgnseun goût passionnéê qui ne l'abandonnia
jamatis. Voltaire est ire- âme vide di- Chri4ianismo, et ivre de pa-
gyanisme. La témérité de ses opinii,)ns effra-va hiemîtôt ses maîtres.
L'un d'entre iux lui dit. unt joui quil serait en France le port-e-éteni-
dard de s'impiété :la suite ne- justifia que trop cette sinistre pré-
diction. Agé de seize ans, le jeun.- Amoiet sortit du collèg -, et vé-
Cut, en fais;ant soi dr-oit, dans lesý Somiétés les pun ltts et les
plus corrompues de la capmitale. L-usieurs; querelles q-m'il euit avec
son père dé-cidirenrt ceu-ià le faire passvr en Hollande, en qua-
lité de secrétaire d'masd.A peine- arrivé à La Haye, l'honnête
jeune homme se fit iremmvuyer à sa famille p;mr suite de son liberti-
nage. Il nie Dut regagner l'amitié de son pière qu'en travaillant
chez umm procureur; mais sa négligence et son pets de goût pour- la
jurisprmdenmce ne tardèr-ent pas à l'eni faimre écomîd muire.

Mýauivais fils,Voltairte fut anissi m;iuivais vi toymu. En 1715 il s'attira,
pour des pr-opos pluis que légers, un souille d'titi vieil acteuir dans
les foyvers de la Comtedie ; qmmielqmîe temps après, il fut marqué d'u-
ne b.lafre par un officier qu'il avait calimunié. Mlauvais fils e.t
miauvais citoyen, Voitaire fut eiciucl- mauvuais sujot. Apr-ès la iiort
de Louis XIV, on vit, se s;ucce.ler von' Z-e ce moia-qu> de b:us--s et
indécentes satir-es. Vol taire,) sou pçoniué avec ri-son l'êt.rie l'ai Lur
d'iîe de ces pîèce.q,fuit. mi: l. àlasî Aptzinet sorti de prison,il se
vit obligé de quitter Par-i,, juaree que, lie d'amit.ié avec tes auteurs
d'un complot mini venail d'éilrte déýjotit, il fut accuîsé d'y avoir pris
part. Il se r-etira ami château de Sailly, où rsn iib -î-tinage îîe tarda
pis à se manifester.

Il partit. ensuite pour la Hollamnde, où il r-esta quielq~ue temps
son vzspmit inquiet le i-amena danus la caiae b propos ilisoli-lits

q'il se jpeîmi c-a.?un jetnume seigneur. lui ;-aluîent de la p;irt
le:s doimestiqumes de celuii-m-i de nnmîmilreux coups de bàton ; plus,
de lat part de l'amutooité, six mis de l3as.iule, avec l'ordre de. quitter
la Franici à l'expiration die a 1 eu.

Ains;i àlgede, tr,-mîte,-mîn ans, Voltaire avait étté chassé (le chez
s;on père et de chez, le prîocuimiii-, rumus-muNe de. la Hollande, souffle-
té par uii comnédien, châtié.lusv'en.t encore par un offiier,

n à la Batlevxilé li". I> 15 nmalti-aite pmar des vale-ts pour
avoir inuilté lv'ur m dui-e. remis uilesmmaîl fois à la Batleet
exilé 'le Fr.iuc". Phlsiuîuhs ! ainuàirf-z dmî.c la bonne couduitte de
votre apeiri,.

Sorti de li Bast1ille, Volt-iirt, pissa en Ai:mgh'ýt'mr&, piî'npl.-t alors
de libres pcnseui-s qui tî-avtuliam'umt romine du cmncert à ýsape- les
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Ioîîdvimeîîts du istiîîs A Loui î'sil publia la Ierdvet
tr-omilia sonli lbri-z e, quii r. îîoîî vîial stil. les él)îaules du poùle la
CO-rectioîia n îîs.eIl-ois lits au paranit par' les valets (Ilu che-
val îeî* di- Rolîaul. Ce-t accidenit. douiloîî reux fil sol Iîcitvi' à Voltai re
la pevrmission de- r-etrertý te Franice :il l'obtint. Loz4ô danis un fail-
bour-g de Paris, il y mena litxîdtant. quelque temps une vie obscaure

e rluet Viarhî'i,,soepî tour à ton r de :rva l téraïicî 'e e
d'îîuéatuuîs iîxîîièrs.A-socié danîs les fourn-iituires dle l'arinée

tl'iltlieje p)hilosophelt se it ui reveau dle cent soixanîte mille livres
le, îîatvrî' Iximniie!

Denonice aut garde des sceaux ait sulet de l'apothéose d'une
coi.oelïei qui in'est qu'une série d'attaques mittre la R ligou et

ses ililiist les, et conitre la niationi enl géliéral, Vol tai re se réfug-ia à
Roulei, où il vct 'olit mois carche danls la maisox d'unl imlpri-
lueutr, qu'il ruinîa quelque temps apr-ès par une escroquerie digue

des res
Le re-te de la vie de Voltairej répoiid à ces commnencemenits.

Elle iîolf're q aý'tiu loiîg tîs';tx le l ibertinîage-, dl'impiété, de basses
liai teries pour lesrn îldhîort e. esciègt~m par

mie. mlort alTrenm'e. Li. vouu palle ecrivaiîx s'était r*etiré à Feriivy,
près de Genlève. C'e-st de là qu'il lanîçait contrxe ses ennlemlis, coni-
tret la Religlin et le -,otvel.rtnienit, une multitude (lep imp'hets et;
de diatribes, dans le iel ouie sait ce qu'ou01 doit le plus m~îi

sÇer, (Ili le fanai;tismetý furibond dit patriarche de la philosophie mo1-
der'ne, oni soni im]pudenllclb et soni cynism-e révoltanit. "Me-ixtez,
mneuLez hardiment, itues amis, ecriv'ait il à ses acolyte', il en reste-
ra toujours quelque coe Il m'importe beaucoup d'être lu.
et Ilès liu d'être r.

Eti 1778, il obitinit la perisioni de veniir à Paris. Son cu i'ée
danis cette ville fut nui veritable tî'iompheo Le tr'iomphe de Voltai-

n', 1 ces deux mots font treniblir et x'ouiî. Le trioonphe de Voitai,
ne, <"es à-dire dut cv-iisme, de !'impiété 't <le tous les vices cî i'

sonne, vei nions donnlanit l'idve (le <'e qu'était alor's lit socielù fi'au-
1as. p'ésag"e.it et la ritasti'oîhe Minoue qui, cinqi anîs plus tard,

devait eiîsai'lahuteri' ntre patrie, et la dlegradationi sanis expi-i-e
qui devait, imoiitî' aui îxîîîîd'' la première, deîs îialimns prosiîtianit
sout encenis ait rebut. des î'riîxuiiîel-, à Mar'at 1 1 ! Mais le Dieu vî-

V;îilli outr'agé pî'iii'iait spa'i.-i asur le plus ing-rat, dos
huuîinies, allait bienutôt av'iî'so toux'
V olt;ui re avai t attrinlt s: a r-iit-utim annélie. Quelques

jour1s apr.xès soui riitrv'e dans la capitale, il fut pîris dl'unx vomnise-
mî'îit di'sag Ce'la lit- l't'mîîêc ui pas de se faixre irecevoir fri.îic-

nia 1çîîiî Maiîs c'en est fait, la me-urî' est comble, et l'heuire de la
jusi<e divine va soniîrr Itvînax'qumns d'abor'd que la thti duliporte:-
éteiidard de l'impêiété esýt d'atlat plus lratppnlt;ii, qu'on l'a vu at-
Leiiit de sa maladie nrtlepr-cist'niiît aut tempijs où il se pr*o-
mettait. le, triomphe' Je- l'atleu=rne. Ses; paî'tis.ins euix-mêimes 1iît
publié la letti'e où il êci'ivait, à tl'Alienib,'rt : e Dains vîîîgt ans,
Dieui aura beau j'?Cette îîrédictîîu ltlasîîhiéin.t toi re pot'rtel l;1
date :25 février 1758S. Oi') c'est le --5 rev'rier 1-778 qu'il fut fr'appé
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du voiissement, de sang qui le conduisit au tombeau -. vitigt. aiis
d'initerva-ýl:e, jour pourî jour.

La violence du nmal lui lit aussitôt, démien tir sa profession d'in-
crédulité. Il aîppelle à lui un dle ces lirêtres qu'il avait tanît outra-
gés et calomniésdî os écrit-s, l'abbe Gauthflier, vicaire de Saîint-
Suilpice. Il faitil sýs genioux l'aveu de ses fauites, et dépose entre ses
mains la rétractation athentiiitiue de ses impiétés et de ses scan-
dales

Il déclarait en particu1ivr qu'il mourait dans la Religion catho-
lique. Cette professioti de foi p'araissanît fort suspecte de la1 part
d'uin hnm'qui eii avait déjà fait, dei semblables, le, curé de S lint-
Suilpîce voulut, so présenît -r chevz Voltaire - mais ses amis prirent
leurs précautions pour lmphrcomme dit, Pui îî d.*x, de faire
1411 lloltpau. pioiq;ro;. Ils ne le quilteremît pas un seul instant, et
rendlirent par là iui.iles le zile et la eharitp dlu curé de St-Sulpmce.
Cependant, le vieux coupable aîpprochait dle son éternité! Peut-être
s'el>ai t-il 11aut d'arlhever b' --rand. ouvrage dle sa réconeiliation avec
Dieu ; mais la mort devane.'- le donrner secours. Le p)hslo-;ophe se
trouve saisi d'horribles faer.Duuite voix épouvantable, il s'é-
crie : Il Je suis ibaii-loiiit' de- Dieu et, des hommes 1 I invoqule
le -'einietir,qu'il avait blasphéme ; muais unt demi-siècle de sarcas-
mies, VOMIS contre la Religioni, semble avoir lassé la p)ali -nec du
Très-Hlaut. Le prêtre n'arrive pas, le malade entre dans les con-
vuilsions et les fureurs du désespoir. Les yeux égarés, blême et
tremblant, d'effroi, il s'agite et, se tourne en Ltus sens, il se déu-hire,
il dévort ... ses excrém nts.L Cet enfer, (lonit il s'est tant raillé, il
le voit s'ouvrir devant luii, il frémit d'horr-eur, et son dernier sou-
pir est celui d'unu réprouve.

Je suis abandonné tic Dieu et des honîmes! Ces paroles épouvanta-
blesi l'air, le ton dont elîles etaiet prononcées, glacèrent d'effroi le
célèbre Tronwhin, qiTri soigna Voltai re dutrant sa dernière maladie.

"Raippe-lez-vouis tot''1 la rage et toute la fureur d'Oreste, dit ce
inédle<in protestant, témoin de cette horrible mort, Vous n'aurez
qu'une faible image de la rage et de- la fureur i de Voltaire dans sa
dternière maladie. -Il serait à souhaiter, répétait-il souvent, quo nos
philosophes euissent été témoins des remor'ds et (les fureurs de
V oltaire :c'est la leron la plus salutaire qu'euissent pu rucevoir
ceux qu'il avait corrompus par ses écis"Le maréchial de
Rit-lielieu avait e-'t sous les yeux ce spectacle épouvantable, et il
n'-tx ait pît s'eînî,êî-h.',r de s'ecricr : " IEn vérité, cela est trop fort,
o n ne satirait y tenir. " Ainsi mourut le patriarche de l'incrédulité,
le. '30 mai 17î78.

catéelais laie die eré ra eou exposé historique,
dogmatique, moral, littir-'*îtmù.e, apotogett.iie, piîlt)sopiqultu et
so'-ial dle la rliodepuis l'origine du monîde ju,,(u*â nos jours,
par Mgr Gatinme, pirotonulaî;tro apostolitlue, docteur en théologie
douzièmîe édition, revue et, augmentée de notes sur la géologie, et

'i'i Libl générale- des m;îîîèîes. S forts vol. im-S ... Prix : S,ý.75
CetL article sur Vol.ulr", Pe4 tir;é de la Llile leçon du tome sixiù-me dii Caléchisme de pcrsiv.éraiice.
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ECRITtJRF SAINTE
Bible. nouveau commentaire

ave'* rappmari aux te»xt-,s pîrimitifs >ul'
tous lPs livres des divinîes Lecritures,

pW M. le lDr lYAllioli, lrevôt dle la
cathédrale tl'Augsbttir..', ancien dloyen
dc la Faculte &. Tli;-olt;g;.e, ancie<n
iirof'.-seutr dle langua's orientales à l'U2-
nivp-rs.iti- do- %luîîîch, elc, ave*c l'apî'irc'-
bation (lu S itS~g'et les recom-
manda<tions de<s RIL . et 111. arche%ë-
ques et évêques d'Allemagne, tralluit,
de l'allf»maiii sur la sixiè'me (-'lition,
par l'a l.b<' ('linarj', tralutctia)n av"'u'
1" 1exii- latin in rî'garl1, r-vuéý et ap
prouvýe par l'auteur, avec l'apî ,roba-
tion dle Mgr Villecuu,-t, huitiùm, édliti-
ori, aî.gin* îîtt' e d'- iote: c ilýdera bi s,
aliprthat% rs ez îar Mg-r 1 ~êîi d'Autun,
8 volum. s in$.. 20,reliés S,16.00

Biblia sacra juzta -vulgatoe ex-
emplaria et correctoria romana,
d<'îuiî v-f.id, -Ilî -,si-nilus logzicîs ana-

l3'siqu'- continua s-'nsuini il lustrantibus
orta% iL, Al<'îsîu'. Clai4dus Fillion, Iart's-

I- eci- S S;uja..a, ilà M.quia. Si 1iîafl.îFiv

1,4(10 cae.orné lec tèt1rs -le clici-.ir"s
et lettre> î<î1<,crttr' t.9.1h-
siics, e'nlièrernmt neuf, in-îpruar'
sur b'-au papie'r teint-' avec filets
rouge~s ....... ......'' 0 relié ;-3.50

Biblia sacra, vulgzatce ditionis,
VaXi puigtalî.i's mu-x.1ni, JUSSU r. cu-

fita et t.leme'ntîs VIII, auictorult.i..
.I tri>- fabrt vol. im-iL...$,!

Manuel biblique, ou cours çl'#î-
Critlse saint*, à 1 utsig les .,tminai-
res. Ancfrn t.':st.,imt-nt, par F. Vjgou-
rcti.x, lè ètrf' ilP S.init-Suljr.ý iîm
èiliùa ili, re.vue vt u#mrn-néo"r, .1 fort

Les livra,-s saints, #1t la c.riiqu.' ra-
tioai-'",lît ýire --L r.,futati'in ties ob-

jvv&tia ns 'lsincr.*dýults coitri' I"s, livr."s
sait, laâ F. \'gaiuroux, 1îrêtrc ila' St-

$up",ave' l' 1 l, rlin î'aîýrès
le,, mnniinients, p'ar M l'alb.' D, <uP'
lard, :i Êbrtsý vol. in-12........ $3.Ui)

La Bible et les découvertes mo-
dernes tiI I'aI,--ii, en 14gylb<t, et an
A-syriia, îtar F Vi-gouiroux. prèýtr de
S ijat-S'ulpice- avec ceènt. soixante cartes,
lsilnS et ilitu>tr.îtii ins d'arès I s moinu-
nwnts, îîar M. l'abbt- Duuîîlî.r<i c n îii'-
nme édition, 4 foîrtýs vol. gr 1 iiu-12 $4Î00

La sainte bible vengée des at-
taques de 1'incredul1te.j 1< j'alobé
du (i .ka, îîouv"-iie editwn par db

.rm 'ce - ol. in-8o .... ,.........$.. 0

La saiixte bible, tixaluction firn-
eaaîs", c,-n<'ti au lads (I.- li paget,
loties, - tcltzîa 'alib-' Arnau 1, itvc)l.

La Sainte Bible selon la vulga-
te tra-lut- ena frrdflai,, a,.#»c -le- îîut<'s
liar. Si. 1':I'.be J -13. Gla1ire, 4 voliîma's
in-18, re-liés ............... ~.... Prix . $3.25
Le Nuveau lestaincnits tt 'jid sJ«(àair-

mnfi, 1 vol. fii-I8 iriie...... 11rox. 88 -t,,

Scriptuxoe sacrS cursus comple-
tus3 t"x commn t rii- tusnnsiutiî j<em lc-

tA-~llStalaAal it hijitlîs, t't d nia.:n,.
J'di t & ilisa,.UlaUFi liccfloLt tlaev:. gda
ruin Etiruj 'cîtu., o, 'v rýii ad
hoc .nt--rj-o.atorum, d.ialsunica-
coifl.îUsý P<urimis aimot-int, bus lrs

b)yt'aris a 1 Dicendo-, Lcvîtas, iisc' nda-
vu p~opulo's alt. <oî accurant", J.~

Miglu', 28 vol. îul-4 ..... ,................0

Explication littérale et mora-
le des r' pitres et Evangiles des
dimanches - t .1--s Ka s ile 'rna,
d*-s -eî' le 1 avant, et .1.' tous l<'sjaîirs
dlu cîiré-m", paar M. 1 .îbb"- Gre iir
edîtion, 2 vol. îîx-1.2 ............... sla

Explication suivie des quatre
évangiles lbaîr Io' ilno'<'ur anig- 11.11e
Saîtît '1lî'm is i'AIiîin cm.s~'î"x
traits., nraè.s grei:s et i aul s,, f't
surtiiut dles smnsPer'-s, aitlmir.ilaaa'

mq'imt coor'luîîne: e't ench.umî"i-s. d-- m-
nièr.' à ne former qu «un s We'l"h
>1uivi t quI'à JUst.- titre « Laz CIî'heî
ol'or". -alitioni où le 1î'xte co-ig"- 1,r 1,e
P>. Nico!aï a èt;- revu avec 1"!--
_-rai soin sur les textes ctri-,tn1i3
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Cgrics et laiiis Tra-luiciou iiiitielItý
avi"e somîimaires anal VttLilQie et i(itesý

#-Le~iîî' e.t istoriie s par NI. Fnbl-
bé.l. M. l>erone, 8 vol. in- 12... S12.50

S. ThnmSe Aquinatis doctoris
angelici expositio continua super
Quatuor Svangelistas, e., tatiniv-. t
g-Se. i. auci-toi ibi-, ,cproastQrtim t.x P..-
troui s- iite±î:tlijs '-t oL miro ai t*11cmo
qu.î,î tian t n'a-'- contexlueluc cotiildtft

ý,imnu1 at. Cuit'îia Atirea, Jusiissaimo li-
ttlo iuhaiî;it.î, rjunet veru tamon iil

nnuinvris -t i-normibusc inen-lis alia-
rum t-ilitîonomni etii-fllJtd , Iýo

rotai i-licibui.s .iiita %M-k ~- im-
pî-rlP-oi is expîurgat, i :novis aid'litaime-it-
tig, marginibu,' tï vrn -. n-ntis aucl.î

nè-m Nicului, ex roolem or'lirae Fr.
P.a3c.lic.îî, 'led. h-loînP.rse-

sein, et in magnu conventu Pa-rste-nsi
S. ,Tacobl iulneiili:ito priînarium th'-ol.
lirîeI'"--ii (lin dtC s.Ulti re-guîei.-m. 3 vo-
lum"-s iiî.i ................ ......... $4.00

Explications des Evangiles .l--s
.iifdl u. - t d îuiîu~ fête.- priia-

cil.'l. s &de'aiXiian î'ai C. G. -le L±i Lu-
zerise, '2 vol. in............ ... .5

Homélies sur les Evangiles
des dimanches t t. e!, pri&.il-ait<
't" - - w, . ei., par NI. Th t-badi, -idk-

leur en tîIge'I' i ol. im-S...$.2-)

Homélies sur les Evangiles 'I-
t)us le-s limai-)ioe- dle Var."liturgi-

qi'i, -.leIn la méthoile -les Kres, dt-
pi Acllilhe l-, Chartr'-ux, pear Mgr

Iltx.rl1, 1 vol. gril i-S........... G3cts

Evangiles des dimanches et
fetes de toute l'année. e\plîcation
titi tt'-xt** stitis forme d'îml'se -Ion
l'e.\Iioitiofl 41-s s :ints pt-r--s et cks ini-

te-rijr-4- 1; catilihîu-ýs .-par le, RPr
F X Thnjje .... 2 forts volnim-sý

duIZîe 6'28 p1igesý Prix ..... z.20

L'Evangile î.llqîtilé tnidu, mée

gtýtioli[i et flic lit'je 'le 3 la iel
Notr--S ign»'ur Jésus-Clir , L tl*ajîris
l'havimonie d.'s, virg!" l . l'ab-
b)iý Ielî.îul, 4 vol. in-8 ........... >15
Explication des épîtres de

Saint Paul, piar j.- P. Berîîuî -lin ilù
lielulgiiy, 4 vol. iii: 12..........S $.25

Clef des Epitres de Saint Pl.1,
analy-, r î nîepar.l. Ni. Gdiilemorî,

Svol in-1-2._ ................... S 1.50

Divi Thomte Aquinatis docto-
risangýeliciicommentaria in om-
nes D Paui Apostoli Epistolas,

nova1 elliio. jaxta effiliîoîîws accuratis-
sîimas. l)iv'gsi0fljl)u,~ ira ilesuin textum
rite- iltsjic'iti> netnon et litulîs stngýu-
lartrn pagi(aruin subjecta c.aput, et,
y' rsu% eî.istol.îî uni sîgnîiiicanitibuis ailo-
mata, 3 fortts % ul. in-8 ............ 34.00

Chaîne d'or sur les psaumes, ou
les,îsuî. tr.îduîts, anaINs--s, inter-
prAés et Me'lités, à i'ai'l.- tl'explica-
tions et de conýsi'.t*rations u ies -

.. ,oraieis e't "sécrivains catholi-
qunes Ivs plus r.'nommn'ýs, par l'abbil ..
M. Péronne, 3 vol. in-S .......... $5.00

Analyse logique et raisonnée
des Epitres de Saint Paul, bsuivie

fées 1leý ur.turs acrcs par M. l'abbu,
.1. M. lPéronne 2 vol. n-S .... ;3.00

Lcs Epitres de Saint Paul, ana-
lyý->%. sur tai plan notuv,.au av'-c com-

m"-ntairt' phîlî.lIogifjue. dicrinal et me-
rai, par l'aube. P. ftamliaud, 2 volumes.
in-S................................52.00

Commentaires !suri- les épîtres
catholiques oie' S. .uîj'S, . Pi,,rrp',
S. .1-an. rI s . J iudc par M. A. F.Manou-
ry, , vol.in... ....

Ï& quart d'heure pour le Sainîiit %.aýeiqejxt, par
M.1':bbî' Gr. 1I-r. fort~ vol. in-12 ................... Prix 88ets

L>etit, r-ois 4le sainte Auebrochure in-32 de 93 pages
vrix chaque 5 centins, la douzaine 40 centins le cent 83.110



GAULOIS & GrEr-bHINS

RÉ~CITS MILITAIRES
Par le général AMBERT

OUVRAGE COURONNÉ 1'AR L 1AC.ADEMJE FrAZÇAS

Adopté par le ninistère de la gu"rre pour les bibliothèques de garnlison.

'Ire SÉRIE : L'1NVASION
15e ÉDITION

La lwrnière si-rie rpniferme 10 récit ade tous les i-vénemla-nis mil (aires depuis la
déclarationa de gutaire en juillet 1870, jus-ques et y comp)ris la calitulatioiî de
Sédan, le 2 septembre.

2e SÉRIE: APRES SEDAN
12e ÉDITION

Voici le litre dles chapitres divers de la diéuxiùme série
B--ouce, NormaQndie, Armé.c,, du Nord, Tour-, Versaille~s, Mobiles, Zouaves

pontificaux, Retraiît.' du 13.- c.)rls, Nal.iol-àt)n 111 et l'arm'e française en 1870.

3e SÈ RIE: LA LOIRE & L'EST
12e ÉDITION

C. tte troisième sé~rie comp;retit l"»s evénenients accomplis sur les bords d& la
Loire, la lutte lhéroïque dle Ghanzy et les (,pet atioris militair.-s dans les Vosges et
dans l'Est. Eil' comîalètê- ainsi l'liitoir' ade la guerre. fn pravince.

4e E T DERNIÈRE :EI LE SIEGE DE PARIS
10e ÉDITION

4 beaux volumes ii-S', orné chiacuni de S portraits hors texte.-
Prix: $5.00

SOMWMAIRES MINtCIPAUX -.. ap Arn -aient et alaprovisaonno. rntn de Paris.-
Les ballons, ies îîeas-tâilaBi 'tr.-, Cimaga.Abln'
Trochu, \'inujy, Du.-rot.-Le, 'Marins -Les F-rères.-Les Allemanîds autour dje
Par.is.-Btizenval.-La Communi'.

La îara-ss.' française, tant d'a Parts qax.' dco'lia-te"n- saiis disiiiwtiot tic
prti-i, a satue 'l'uinanimecs aîpplau tissemeuits l'applarition ai. s liaarauttqawes et
em-notv.tnts Récits mniliaires d-i genvral Ami) rt, -' le plus grand suiccèý 'le li-

tric aieieo îuc , - jeés d-», soaxaa iiLle éuuesac.'ulès "ni moins oilé>'u
ans Nous ne raterins ici que. l'alti r ciation alunii journal comla.tenî, la F, tance
.Mitoafre, lors d& Fapliaritton dlu Siège 'le Paris:

1,a~.ne au pubtic l's Recils militaires du g.-na-ral Amb-rt serait aujour-
d'huiî chose absolumient ~.1 rLae.Las trois îar.-mi"rs volumes dle cette liastoire
si fili-é e t Si 'ompiîlète -lé 1.1 g-tî.rrc i- 1870 1871 ont oht -rîu à lotir appt ranion,
aussi b)ienl à l'ttranger qîu>en Fianzxe, un suc,;ès toi qîuil lkanedu tout com-
mentaire et de toute ajajreciation L'opinion publique s'est prononcoe: elle a
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fuit à l'ouvre du genêral Amb'-rt l'accueil l-c plus favorable ; c'est le mo-illeur
jug' ment qu'il soit possiblo d'linvoquer.

IAprès l'Invasion, qui cotiint le révit dé, la luttý dies armtôes de l'empiire jis-
qu'à la cala-tiol.he (le Seilan ;après Après Sédan, qui nous montr-> le commen-
cem- nt dle la luitte en provinco coniré l','nvîlisseur aileinand, le courage "pinatre
de Failflierbe, la lugubre igonie (le M"4ttz, la ,"vierge lorraine, " et le-s soutirait »es
de nos prisonniers udans 1--s f-#rtertýsps <je l'Allemagne;- après La Lurie et l'Est,
où il rilr<îce la luttie hî.roïqtit des s0 dits d- la Loir"- i-t d"s Vosgtes-, le géîî"-ral
Ambert nous donne auourd'liui F*hi-toirë (lu Siège de Paris.

«On connait la manilère d& l'hiqtori-n militaire et patriote ; il écrit avec une
chàl'-or éinue et communicative qui e'nz)oigne ses lecteur;, suivant une expres-
sion vulgaire.

dAussi, qîîell-os admirabl'>s pag.s il consacre à 1.a peintur,! des soliflranct>s d -s
a'ý;siég-s ; comme il dejîpint bien c.-tto situation morale dlu 1Plarisýien portnla t le

s-g; comme3 Il dit. t-Joqtii"min.nt e qu'il ipnse le.-- evénenents auxqels il a as-
sis1'> et îl--s hmnnes qu'il a couidoyés.- 1)efldant cette doulouir-use éppi.C'est
Chàtillon, c'est Bi -être, ',est le Bourget, c'est Champîgny, c'est B tienval, dont
dont il nous fait le r"'ciî avi c cette plumý magique dont il a le- secret. Ce sont
les marins dans les forts, lee, gardles nationaux (fans la mansardet (u flans les
salons, 1.s bless'-S dans l#es ambulances., dlont il nomus cent -lies faits dJ'arimes ou
les souffrianc-s avec celte éltoîu' n-,e piersuasive qu'ont seuls les écrivains qui,
comme lui, ecrivent avec le coeur en mèùne tempus qu'avec la pîlume.

Mais ce n' 51 peint vingt lignes qu'il faudrait pour parler de, ce, livrp, ce se-
rait un livre lui-même. Disons dlonce, pour t'>r .in'-r, que le Siège tie Paris est le
digne courotnemçent de l'édifice pairioliîue élevé par un vatillint sotldat à la mi"-
moire de ses compagnons d'armes, par un bon L?-ncai,; à l'ave-nir dle sa pairie."

n (àournal la Franre militaire.

APOLOGIE DU CIIISTIANISME
Par Frauz HETTINGER

Docteur en 1iiilosophie et en tliéologie, prorfesseur di- théologie à l'UJniversité de
XVurtzl îourg-.

Traduction île l'allemaind par Ni. Julie>n LALO13E [DE FELCOTJRT. licencie n
<rûit et Ni. J.-B. .IEANNIN, préfet des êItudt-s au collègeY île l'Immaculice-
Conception de S.îint-Dtzier.

2c Sdilion, revue el cinsidral>leiuieit augmntéed, suivant la noui'ellc
édition allemande.

5 beaux et fni'ts volumes i;1-8<> sur papier veî'gé-Prix:$.2
C-lie Apologir du christianisme sera prmr la seconde mnoitité du xmxe sé,*rIe,

ce qin." fûi, pouÜr la pîremière, celle qite p'ublia M. Nicolas, sous 1-- titr.- t''Eludes
pihi osnphiques, c'eýst.à-dJirt' un ouvrage- inidispensalel à qluicoziquet. veut se ton-
dre- compte île ga fi ou del son doute, Pt avant tout aux pateunS qui ont la mis-
sion le diïssi:p"r les doutes et de coniserveýr la f-oi 'le leurs liùres.

Nos icdusfrni allaient ch'--rcer lî'ur arm-es, "in Allemagne :il filait
Puîr ô-. p es-r un ouvrage allemandl. En voici un qui ) ci le plus soli-l" sutccès,
q'îi pas-ec, ai> juigemeunt de tou,, heur ètre fi- plus, au courant des idilos plîilo-o-

rliusactuelles et i.sdt-rnie-rs proguès dle !a '-cience, le, plus; complit et le p).us
eoent;il résume les argumnenis d'- tous les dî'f nsî'ursý du christfianisine, il

nýi' e les; objections de touts ses e-nnemis, de tous]1 s pays fit de tons 1.,. stemps.
Le texte se dislingiie par la fore, la suite des raisnnn"nîiits, et par l'tine-rme
Pntrainante 'lu style,- les nombreuses notes offrent leýs citations les pîlus var.6es
et les plus Cu: icuses.

L'uvrag" eni"vr est divis"- on deux parties. La prm~rintitulée : Dé'»ons-
tra'i,,n ic la vérité cîîréticnizc ((Jenonstralio christianaî, comî'rinl1 li's J, ux
pre t iers volumes. La d"utxiùine, Intitulé : lcs Dogmes du christianisme, com-
prend les trois derniers volumes.
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FLEURS DES PETITS BOLLANDISTES

V7 0IE S~ SA&IW''S
POURI TOUS LES JOURS DE L'ANNt-E

Par M. l'abbé PROVOST

Aâncien directeur au grand séminaire de ,Sez, chanoine honoraire de >S>ez,
cur6-archiprêtre de .AIortagne

OUVRAGE APPROUVÉ PAR MGR T11ÉGARO, ÉýVÈQCE DE SÙE7

2 beaux vol. n-8 ....................................... Prix: $2.OOý
Cette nouvelle Vie dcs Saints, ainsi qutý l.- titre l'indique, est une réduction

du célîèbre. ouvrage -le Mgr Guérin : les Petits Bollandistes ; nous sommes per-
suadps qu't-Ile remplira parfaiteme it lé but (lue s'e'st proposé l'auteur en la pu-
bliaut. Faites pour l'uiiite dje tout le mond.', c--s Vies sont toutefois plus spé-
ciale-meni. deA-inées à la jeunesse et aux familles, et pour les familles surtout, il
faut des lectures substatitiel.les mais cotirttes. Elles ont été composées de manière
à ce que chaque jour cette Ivetura ne dure pas îjîus do dlix à clouz3 minutes.

La bièvete cependant ue doit pas nuirti à i'interét; ici les faits sont chuisis et
racoîutés de manière à satisfaire tout à la fos et la pi'té et une légitime curiosité.
On a eu soin de nj'en poitit eloigner, coime l'ont fdit quelquefois certains hiagio-
graphes> le surnaturel ët le miracle ; sans cela que serait en elftt la vie des
saints, si ce n'est un corps sans dme, uni- fi, ur sans parfum ?

On a choisi de pref"rence, pour chaque jour, la vie des saints dont t*Eglise fait
l'office publie dans le Bre-vidire. Pour 1-s euclésiastiques surtout, il y a un avan-
tage évidenît dans ce rapprochement de 1 oflic-i 1t de la légende du saint. Mlais
pour remplir les lacunes que laiss'-nt ass. z souvent encore les jours reservés par
l'Eglise auà. autres fêtes ou à la f- rie, on a puise dans les premievrs siècl.-s comme
danb les derniiers ce qui a paru (le plub intéres-arit et de plus é'lifiantL dans la vie
des saints. Il y a là un ecrin dans lequel abondent les perles ht s plus precieuses,
et l'on peut se convaincie qu'aucun -g- dle l'Eglist- n'est desherité -le la sainteté
et que la sainttté est une tkur qui s'epanouit sous toutes les latitudes et sous
tous les cintats.

Pour bien juger l'ouvrage nouveau que nous présentons au public, nous
demandlons qu'on emploie la méthiode Ude sai4ît Augustin: Prenez et tisez, et l'on
n'aîtra pas à se repmaîiî' d'en avoir essayé la lecture.

LES SPLENDEURS DE LA TERRE SAINTE
SES SANCTUAIRES ET LEURS GARDIENS

Par M. SODAR DE: VAULX
1 très fort vol. in-80 de xx-547 pages, orné d'une carte de la

Palestine en trois couleurs............................. Prix : $1.50
Lels Splendeurs de la Terre Sainte sont un ouvrage absolument complet

et rigoureusement exact, clîaqu.' pa' ti"1 tyant éte contrôlce sur les lieux par le»s
Pères de T. rre Sainte, ce q ut lui donne, si t'on peut .s'exprimer ainsi, un ca-
ractère officiel. Nous îi'a% ons pas à parler du mérite litteraire de l'auteur,
dont le spjour en Pal'stine a été de plusieurs annees, et auquel l'éminent critique
(le la Gazette de France. M. A. de Pontmartîn, a adreïssé l'éloge suivant: &4 e
livre doit être, selon moi, le manuel par excellence de quiconque visite-
ra la Ier,'e Sainte et de qutc'înque, furcéd ce renoncer à cet admirable pèlerina-
ge, voudra s'en donner l'ilitusion."


